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RAPPORT 

SUR 

UNE MISSION SCIENTIFIQUE 
EN TURQUIE D'ASIE. 



Monsieur le Ministre, 

Vous avez bien voulu, par un arrêté en date du lo août 1896 « 
me conGer une mission scientiGque en Turquie d'Asie, à l'eflet de. 
poursuivre des recherches sur la langue syriaque et sur la musique 
asiatique, et de recueillir et noter les chants maronites, syriens et 
chaldéens. 

J'ai rhonneur de vous exposer dans le présent rapport les ré- 
sultats de cette mission. 

I 

I. Relativement à la première partie de ce programme, j*ai di- 
rigé d'abord mes recherches sur le dialecte néosyriaque de Ma^lûlâ , 
mentionné avec plus ou moins d*exactitude par les voyageurs des 
ivif*^ et ivni* siècles, mais indiqué par notre glorieux Quatremère 
cpmme'méritant une spéciale attention l^). 

Plusieurs voyageurs ont, de notre temps, visité dans un but 
scientifique la r^pon où se. parie ce dialecte, et publié les rensei- 
gnements linguistiques qu'ils se sont procurés. Ce furent, entre 
autres, le Rév» J. Ferrette, missionnaire à Damas W, en i863, 
puis MM. Prym et Socin, annonçant, en 1870, la publication de 
textes qui n'ont pas été édités ('). PJus récemment, M. Cl. Huart 
publiait dans le Journal asiatique une Nomenclature , qui fournit à 

^*) E. Quatremère , If moire 5ur /« Nahatéens, Paris, i835, p. i5o, i5i. 
<*î Journal oftke Bojid Asiatic Society, i863, p. 43 1. 
f^ Z. D.M, G., 1870, p. 23o; 1871. p. 651-655. 
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RAPPORT 

SCR 

UNE MISSION SCIENTIFIQUE 
EN TURQUIE D'ASIE. 



Monsieur le Ministre, 

Vous avez bien voulu, par un arrêté en date du lo août i8g6, 
me conGer une mission scientiGque en Turquie d'Asie, à TeOet de 
poursuivre des recherches sur la langue syriaque et sur la musique 
asiatique, et de recueillir et noter les chants maronites, syriens et 
chaldéens. 

Jai rhonneur de vous exposer dans le présent rapport les ré- 
sultats de cette mission. 

\ 

I. Relativement à la première partie de ce programme, j'ai di- 
rigé d'abord mes recherches sur le dialecte néosyriaque de Ma^lûlâ, 
mentionné avec plus ou moins d*exactitude par les voyageurs des 
xvif^ et xvm* siècles, mais indiqué par notre glorieux Quatremèrc 
epmnie'méritant une spéciale attention i*). 

Plusieurs voyageurs ont, de notre temps, visité dans un but 
^ scientifique la région où se. parie ce dialecte, et publié les rensei- 

r- gnements linguistiques qu'ils se sont procurés. Ce furent, entre 

r autres, le Rév. J. Ferrette, imssionnaire à Damas W, en i863, 

puis MM. Prym et Socîn, annonçant, en 1870, la publication de 
textes qui n'ont pas été édités W. Plus récemment, M. Cl. Huart 
^ publiait dans le Journal asiatique une homenclature , qui fournit à 



<*J E. Quatremèrc , Mémoire sur /« Nahatéens. Paris, i835, p. i5o, i5i. 
<*) Journal of the Bojal Asiatic Society, i863, p. hZi, 
w Z, D. M. G., 1870, r- î3o; 1871, p. 651-655. 
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M. Rubens Duval la matière d'une importante notice (*l Enfin 
M. F.-J. Bliss, en 1890, consacrait à Maiûlà et à son dialecte une 
étude appuyée de paradigmes grammaticaux et d'un texte ^^). 

Mais il n'est pas de moissonneur si attentif qui ne laisse après 
lui la part des glaneurs; et, après avoir lu les travaux que je viens 
de mentionner, j'ai cru pouvoir chercher à les étendre. H m'a 
semblé, en effet, qu'il importait d'établir exactement l'aire de ce 
dialecte, d'augmenter le vocabulaire et les textes, de développer 
la partie grammaticale, et de recueillir et contrôler sur place les 
traditions locales touchant l'origine des populations parlant cet 
idiome. 

Tel est le but que je me proposais en me rendant à Ma^lOlâ. 

1. L'extension du dialecte néosyriaque de MaMûlâ comprend 
exclusivement les trois villages de Djub-*âdin, Ma^ûlâ et Bakh*a, 
tous trois disposés en ligne droite dans le sens du S. S. O. au N. N. E. , 
à dix lieues de Damas. 

C'est à tort que des voyageurs, se fiant aux relations de quel- 
ques Damasquins, avaient considéré comme faisant partie du même 
groupe linguistique le village de *Aïn-et-tîneh ^^). Si, à cause des 
relations de voisinage avec les habitants de Ma^lûLï et Djub-^âdîn , 
le syriaque vulgaire est compris par certaines personnes de *Aïn- 
et-tïneh, l'arabe est cependant le seul langage usité dans cette loca- 
lité. Le dialecte de Ma^lûlâ n'est parlé que dans les trois villages 
que j'ai nommés, soit par i,5oo personnes environ, dont 5oo chré- 
tiens du rite grec orthodoxe et 3oo du rite grec melkite à Ma^lûlâ, 
5oo musulmans à Djub-^âdin et 200 musulmans, avec quelques 
chrétiens, à Bakh^a. 

Dans ces trois endroits, la langue est la, même. Tout au plus 
distingue-t-on de très légères différences dans la prononciation, 
quelques variétés grammaticales et un petit nombre de termes 
appartenant en propre à l'une ou l'autre de ces populations. 11 faut 
noter, au sujet des deux villages musulmans de Djub-*âdin et Ba- 
kh*a, où les rapports avec les chrétiens sont presque nuls, et dans 
lesquels, au surplus, il ne s'est pas établi d'écoles, que la pression 

f''> Journal asiatique , 1878, p. 49o4g?; 1879, p. 456-470. 
''^ Palestine exploration fonnd quarterly staicment, 1890, p. 74-98. 
^•''î Porter, Fivejears in Damascus, Londres, i855, 1. 1, p. i38. — J. Murrav, 
Ifandbooh for tiavcUcrs in Syria and hdeslina, liOndrcs, iH58, l. II, p. 55*. 
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de Tarabe sur le syriaque est moins accentuée. A Ma^lûlâ, au con- 
traire, l'instruction donnée dans Técole gréco-russe, qui tient le 
dialecte vulgaire en dehors du programme des études ; d'autre part, 
les rapports plus fréquents des habitants avec l'extérieur; enfin 
l'obligation, en toute occasion renouvelée, pour les grecs-melkites, 
de célébrer en arabe les offices ecclésiastiques et de donner en cette 
langue l'instruction religieuse, sont autant de causes qui semblent 
devoir amener, après quelques générations, la perte de l'intéressant 
dialecte que les Maluliens ont jusqu'ici conservé. Sera-ce parmi les 
musulmans de Bakh^a et de Djub-*âdin que les linguistes iront re- 
trouver plus tard les restes de l'ancienne langue chrétienne, dont les 
Syriens eux-mêmes, comme l'ont fait de leur côté les populations 
libanaises , auront perdu la tradition } 

2. Le vocabulaire que je rapporte comprend près d'un millier 
de mots. J'ai pu y joindre, en recueillant ce qui m'était dit ou ce 
que j'entendais autour de moi, trois cents phrases ou locutions; 
enfin je me suis fait dicter quatorze textes, les uns récités de mé- 
moire, d'autres traduits de l'arabe, le reste improvisé sur des sujets 
quelconques. 

3. L'étude de ces matériaux m'a permis de donner quelque 
extension a la partie grammaticale. J'ai prêté une particulière atten- 
tion k la phonétique, très spéciale et très curieuse, de ce dialecte, 
laquelle pourtant n'avait été l'objet que de peu de remarques. J'ai 
ainsi observé la transformation r^^lière de certaines consonnes, 
et relevé les nuances du système vocalique, par où le dialecte 
maMulien se rattache au syriaque oriental. De même, j'ai consigné 
les particularités concernant l'accentuation, point d'autant plus 
important à relever dans les dialectes vulgaires qu'il est laissé de 
côté par ceux qui, même en Orient, se servent du syriaque comme 
d'une langue morte. 

J'ai pu réunir le système complet des pronoms isolés et suffixes, 
toutes les formes numérales et des flexions verbales en assez grand 
nombre pour présenter les paradigmes des voix simples et des voix 
dérivées les plus usitées, de façon k fournir une classification pour- 
vue de combinaisons intéressantes. La liste que j'ai formée des 
particules invariables donnera également une idée de la richesse et 
de la flexibilité du dialecte malulien. Kiifin les exemples de con- 
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structioii montreront, d'une part, la persistance des firmes de la 
syntaxe ancienne, ou, en d'autres cas, la dérivation logique des 
tournures vulgaires provenant r^^èrement des formulea primi- 
tives de la langue littéraire. 

4. La conservation d'un dialecte de cette sorte dans la partie 
indiquée de la Syrie est un fait remarquable, dont on a cherché 
l'explication. La position géographique de nos trois villages suffirait 
à en rendre compte, peut-être; mais les Maluliens en donnent 
raison d'une façon différente. 

D'après leurs traditions, ils seraient des émigrés du pays de 
Sendjar, une fraction de quelque tribu mésopotamienne, chassée 
de son territoire soit a la suite de guerres intestines, soit par l'in- 
vasion arabe. Après avoir erré dans les déserts de Syrie, puis aux 
bords de TOronte, ces expatriés se seraient fixés sur les hauts pla- 
teaux de la Syrie, en prenant la p|ace des populations primitives 
ou en se fondant au milieu de celles-ci. 

Bien que l'histoire ne vienne pas appuyer directement cette tra- 
dition, j'ai tenu a la rapporter, parce qu'au point de vue particulier 
de mon étude linguistique elle fournirait, semble-t-il, la raison de 
certaines particularités du dialecte malulien. D'ailleurs, l'histoire 
des migrations de certaines tribus mésopotamiennes peut être ap- 
pelée en confiimation indirecte du fait que je rapporte. 

De plus, il ressort du vocabulaire lui-même du dialecte de Ma'- 
lûlâ que les populations qui l'emploient n'ont été primitivement 
ni grecques, ni meikites, ni musulmanes, mais syriennes. C'est 
ainsi que les Maluliens étaient en possession de coutumes particu- 
lières, pratiquées dans les cérémonies du mariage et des funérailles , 
pratiques d'origine syrienne, et dont l'abolition pour les catho- 
liques meikites remonte a quarante ans seulement. 

Mon séjour a Ma^ûlâ s'est suffisamment prolongé pour que j'aie 
pu examiner en détail les antiquités de ce curieux village : restes 
d'anciennes constructions, de murs d'enceinte, de bains, de temples 
païens, et surtout la nécropole de l'ancienne ville haute, comme 
on l'appelle encore dans le pays, où se rencontrent en très grand 
nombre des tombeaux creusés dans le rocher, des cryptes amé- 
nagées en églises et des inscriptions grecques. 

Ma description sera complétée par une série do photographies. 
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Pour terminer cet aperçu, je signalerai qu'un sentiment de dé- 
faveur sattache a l'idiome îles Maluliens de la part de bien des 
gens qui les entourent. Aussi n'est-ce pas sans étonnement que les 
sympathiques habitants de ce village ont appris que les linguistes 
pouvaient faire quelque cas de leur dialecte, qu*on se plait à leur 
représenter comme un patois grossier. Mais, par le moyen de l'étude 
raisonnée de ce dialecte et de l'examen des matériaux recueillis, la 
linguistique fera justice des fausses appréciations que je viens de 
rapporter; la science ne saurait d'ailleurs voir qu'avec peine tout 
effort contre la conservation de ces derniers restes de la langue 
anciennement parlée en Syrie, et que les Maluliens ont su se trans- 
mettre jusqu'à nos jours sous la forme d'un dialecte assurément 
digne d'intérêt. 

La plus grande partie de mes documents ont été recueillis au* 
près des habitants de MaMûlâ. Je me fiai de préférence à ceux qui 
étaient réputés comme connaissant le mieux leur dialecte, tels que 
le curé Ya^qûb Haddad, et des personnes qui se rappellent avoir 
renseigné M. Sodn et M. Cl. Huart. 

Je complétai et revisai mes notes auprès de M. Basile Ayssa, 
malulien, ancien élève de rétablissement français de Sainte- Anne 
de Jérusalem, et actuellement curé de Nebk. Ses connaissances en 
matière d'études européennes me permirent d'obtenir de lui des 
indications sûres, au moyen desquelles j'ai pu donner plus de 
suite à mes recherches et augmenter la matière de mon premier 
travail. 

Tout cet ensemble fut de nouveau rectifié et complété, durant 
les différents séjours que je fis à Damas, au milieu de Maluliens 
réunis k mon occasion par M. Daond Tadros, à qui je suis rede- 
vable de plusieurs textes syriaques. 

II. A cette étude sur le dialecte de Ma^lûlà , je joindrai des do- 
cuments nouveaux sur un dialecte syriaque déjà étudié : celui de 
Tour-^àbdin. Ce sont des nomenclatures de mots, des paradigmes 
de flexion, des locutions et des textes inédits, que m'a fournis, sur 
ma demande. M'' Grégoire Abdallah es-Sadadi, ancien évéque de 
Diarbékir. En consentant à me renseigner sur les dialectes orien- 
taux, qu'il possède d'ailleurs parfaitement, ce prélat déclarait té- 
moigner ainsi sa reconnaissance pour la protection que lui avait 
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accordi'-e récemment le (iouvcrnemcnt français à Homs et à Bev- 
rout. 

III. Revenant au syriaque ancien , j en ai cherché les traces dans 
l'arabe parié en diverses parties du Liban, spécialement la région 
de Becharré, Bez'ûn et Bkorkassar, où le syriaque s'employait en- 
core il y a trois cents ans. C'est pourquoi l'arabe local a conservé 
l'empreinte du syriaque qui l'a précédé. Sans faire de ce point une 
étude spéciale, j'ai du moins dressé une liste de mots syriaques 
restés en usage dans le district de Becharré. Puis j'ai recueilli des 
informations relatives k l'emploi du syriaque comme langue ecclé- 
siastique. Dans certains milieux et pour des causes que j'exposerai, 
cet usage du syriaque liturgique tend à^diminuer; dans la Syrie 
proprement dite, le syriaque, ne subsistant plus qu'à l'état de 
langue morte, est compris seulement par un petit nombre d'ecclé- 
siastiques orientaux, les autres, même dans les villes, ne faisant 
que le lire sans l'entendre. 

Le syriaque est cependant aussi cultivé par les Syriens jacobites 
et aussi par les Syriens unis. Leurs prêtres s'en servent a peu près 
comme en Occident on se sert du latin, le lisant, le parlant quel- 
que peu entre eux, ou du moins en citant des textes, et l'écrivant 
à l'occasion , même en vers. Ce sont sans doute des faits de ce genre 
qui ont donné origine à la croyance que le syriaque était parlé par 
les prêtres et les vieillards du pays syrien situé au delà de l'Anti- 
liban, entre Homs et Nebk. On me citait notamment les villages 
de Sadad, le grand centre des Syriens, et de Hafar. Quoique j'eusse 
par avance de bonnes raisons de croire que l'arabe est uniquement 
la langue des chrétiens de c«tte région je devais cependant tenir 
compte de l'affirmation qui m'était répétée a Beyrout même : que 
le syriaque, comme la langue usuelle, n'avait pas disparu complè- 
tement de ces villages. M. le Drogman du consulat de France à 
Beyrout m'engageant à vérifier ce fait, vrai ou controuvé, et m'en 
facilitant les moyens, je fis, par deux routes différentes, le trajet 
de Homs à Nebk, m'arrêtant dans les villages syriens de Zeydal, 
Fahilé, Sadad, Hafar, Hawai'in et d'autres, interrc^eant les enfants 
des écoles, les familles des prêtres, les anciens des villages. Le ré- 
sultat de mon enquête fut que, dans tout ce pays, les prêtres 
syriens, les Jacobites surtout, qui sont les plus nombreux, com- 
prennent le syriaque littéraire. Mais, bien loin que cette langue 
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soit employée par eux comme idiome usuel , l'usage qu'ils en font 
est très limité. Les eniants apprennent à lire le syriaque pour 
chanter à Téglise, mais personne du peuple ne le comprend. Plu* 
sieurs ecclésiastiques ont de cette langue une certaine pratique, et 
il m'a semblé qu'ils la tiennent en haute estime. Ils m'ont fait voir 
les livres dont ils font usage : la Chronique de Bar-Hibréas, les5^- 
mon$ de Jacques de Samg, les Hymnes de saint Ephrem, les traités 
de grammaire syriaque en arabe, cette damière langue étant la 
seule parlée parmi eux. Les anciens de Sadad m'ont dit avoir 
vu des vieillards et des prêtres très âgés, qui n'avaient connu que 
l'arabe comme la langue du pays, et l'évéque jacobite de Homs m'a 
confirmé à mon retour toutes ces indications. 

l\\ Une autre partie de mon programme concernait la recherche 
des manuscrits syriaques* 

En dehors des ouvrages renfermés dans les bibliothèques, dont 
les plus considérables sont celles de l'Université de Beyrout et du 
séminaire syrien de Charfé, on ne trouve guère, dans toute la 
SyrÏB, que les livres en usage pour le service du culte; aussi ne 
les aoquiert-on facilement que lorsque les textes ont été livrés à 
l'impression ; c'est le cas chez les Syriens catholiques et chez les 
Maronites, pour une partie du moins de leur bibliothèque d'église. 
On peut rencontrer encore cher les libraires des manuscrits sy- 
riaques, mais le fait devient de plus en plus rare, et nous nous 
l'expliquons par cette considération : que le pays ayant été maintes 
fois exploré au point de vue de la recherche des manuscrits, un 
tel nomlH« de ceux-ci a été acquis par nos bibliothèques d'Europe, 
qu'il faut bien admettre que l'Orient se soit appauvri. Les musul- 
mans ne conservent pas les ouvrages syriaques; enfin, indépen- 
damment des actes de vandalisme commis dans les périodes dv 
trouble, les chrétiens eux-mêmes, du moins dans les régions où !<• 
syriaque a cessé d'être cultivé, n'ont pas fait toujours, il faut bien 
le dire, œuvre de conservateurs. 

Cependant M^*^ Joseph David, ancien évêque syrien de Damas, 
avait réuni beaucoup de livres et de manuscrits, se formant de la 
sorte une fort belle bibliothèque, laquelle malheureusement fut en 
partie dispersée après la mort du savant et intelligent évêque. Il 
m^a été dit qu'une partie de ces manuscrits a été emportée à 
Rome. 
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En somme, quoique j'aie partout reçu un accueil bienveillant, 
je dois dire que les indigènes ne m'ont fait voir que très peu de 
manuscrits, soit qu'en réalité il n'en existe presque plus, soit qu'en 
d'autres circonstances particulières on n'ait rien voulu montrer. 
C'est qu'en efifet des manuscrits syriaques et arabes de valeur ont 
été vendus parfois à bon prix par des gens qui en ignoraient l'im- 
portance. Maintenant ceux-ci se persuadent facilement que les pièces 
demeurées en leur possession sont toutes d'un mérite considérable, 
et ce n'est qu'au poids de l'or qu'ils consentiraient a se défaire, en 
faveur d'acquéreurs européens, d'ouvrages d'une valeur très ordi- 
naire. 

Je m'étais, du reste, attaché à la iiecherche d'une classe parti- 
culière d'ouvrages syriaques, savoir, les manuscrits liturgiques, 
aujourd'hui hors d'usage, contenant l'office du rite grec en langue 
syriaque. On sait qu'à l'époque où le syriaque était en usage, la 
liturgie grecque fut traduite en cette langue pour les églises de Sy- 
rie^^^ et que l'emploi en fut conservé dans cette forme jusqu'à ce 
que le syriaque, supplanté par l'arabe, eût cessé d'être compris du 
peuple. La suppression de la liturgie gréco-syriaque rendit inutiles 
une quantité de manuscrits, qu'on vendit à l'occasion. On en re- 
trouva dans nos bibliothèques d'Europe, mais il en existe encore 
dans des bibliothèques de l'Orient. Plusieurs de ces manuscrit 
portent en note le nom de Seydnaya de Syrie, soit qu'ils y aient 
été écrits, soit qu'ils aient appartenu simplement à ce monastère. 
Cette église de Seydnaya, possession des Grecs orthodoxes, n'est 
plus habitée aujourd'hui que par des religieuses, qui possèdent uni- 
quement les livres d'office indispensables, imprimés ou manuscrits, 
écrits en langue arabe. Le trésor de ce célèbre couvent, qui con- 
tenait jadis de précieux manuscrits, a été plusieurs fois mis à con- 

^'i En recevant les rilea et les oQjces des Grecs, iei Mdkites de Syrie leur 
empruntèrent jusqu'à la forme de leur chant, et lorsqu'ils notèrent, exception- 
nellement, les mélodies, ils se servirent vraisemblablement de lanciennc nota- 
tion ecclésiastique grecque. On rendrait ainsi raison des signes de notation que 
présentent certains manuscrits syro-melkites, par exemple TOctoéchos de la 
Bibliothèque patriarcale du Saint -Sëpulcbre de Jérusalem (God. syr. 38) qui 
contient un tropaire noté de celte sorte, et le Mënaeon de Charfé (in-4% non 
paginé, sans date) dans lequel on trouve six pièces pourvues de la même no- 
tation. Il est à souhaiter qu'en décrivant les manuscrits syriaques et grecs on 
signale ces exemples aux musicologues. 
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tribution; H le fut pour la dernière fois il y a douz£ ans< Mes inves- 
tigations a Seydnaya et aux environs, conErmëes par les lettres que 
je reçus à la suite, ne me laissèrent pas 1 espoir de faire, dans ce 
couvent autrefois studieux, une heureuse rencontre de manuscrits. 

Je savais aussi, par un journal beyroutîn {Al Kcniset al KatoU- 
kijeh, numéro du 20 septembre 1890}, que le P. van Kastei^en, 
jésuite hollandais, avait vu a Malûlâ des maïuiscrits de la classe 
dont je parle. Il est aisé de comprendre comment la traduction sy- 
riaque du rite grec dut se conserver à Ma lûlâ plus longtemps 
qu^ailleurs : Tarabe n'y étant pas usité alors, on n'avait aucun mo- 
tif pour y introduire les nouvelles traductions arabes à Tépoque où 
elles furent promulguées. 

A Ma lûlâ, j'apprisse vive voix que, lors dVme réparation faite 
k l'église Saint-Léonce, on découvrit dans une niche pratiquée 
à l'intérieur du mur une quantité considérable de manuscrits, qui 
avaient dû y être enfermés à l'époque où les évéques imposèrent 
aux prêtres de Ma lûlâ l'obligation d'adopter les livres arabes. On 
parla un peu de cette découverte à Ma lûlâ et dans les environs, 
puis les manuscrits disparurent. Quelques-uns tombèi-enlauK maitis 
des habitants du village, mais le plus grand nombre fut brûlé 
comme de vieux livres inutiles, sans que la faute de cet acte de 
stupide ignorance puisse retomber sur les Malouliens, Ce sont les 
restes de cet autodafé que le P. van Kasteren vit en 1890- Depuis 
ce temps, les manuscrits ont disparu jusqu'au dernier. 

Je connus peu après, par l'évéque syrien, M^ Alxlallah, qui 
avait vu ces manuscrits il y a environ quarante ans, qu'une autre 
portion de ces livres avait été, bien antérieurement à ces faits, em- 
portée de Ma lûlâ par un curé grec-orthodoxe. Sur les indications 
que j'obtins, je trouvai k Zahlé l'arrière petit fils de ce pi-étre. Son 
aïeul quitta en effet Ma'lûlâ, il y a environ un siècle et demi, em- 
portant avec lui une bibliothèque syriaque de quarante-cinq vo- 
lumes, comprenant toute la collection des livres rituels melkites 
en syriaque, et quelques livres historiques. Le patriarche maronite 
Paul Massad acheta ces livres pour la somme de t,5oo piastres, et 
les fit prendre, en i858, deux ans avant les massacres du Eiiban, 
par un de ses évéques, qu'il chai^ea de les rapportera la résidence 
patriarcale. 

Ici s'arrêtent malheureusement mes recherches au sujet de ces 
Dom Parii»o(. 3 



Digitized by VjOOQIC 



— 14 — 

manuscrits. Désireux de connaître le sort dernier de ces livres, je 
m'étais rendu a la résidence d'hiver du patriarche maronite. Sur 
me^ pressantes instances, on consentit à m'ouvrir la bibliothèque, 
où je ne trouvai ni manuscrits bien anciens, ni en particulier les 
rituels syro-melkites, objet de mes recherches. Personne ne put me 
dire si les livres acquis par M*^ Massad existent encore, soit à Be- 
kurké même, soit au séminaire de 'Aîn-Warqa ou à Bdiman, Tan- 
cîenne résidence des patriarches. 

En quittant Bekurké, j'ai visité le séminaire syrien de Charfé, 
où M*' Paul Habra ma fait le plus large accueil, me fournissant 
les moyens de travailler utilement pendant plusieurs semaines. 
Outre les manuscrits syriaques qu'il m'importait de consulter spé- 
cialement^ j*en ai examiné d'autres, égdement intéressants, dont 
je fournirai nitérieurement la description. , 

A cette occasion , je dirai volontiers ici qu'il se trouve parmi les 
étudiants de ce séminaire de Charfé des jeunes gens ayant acquis 
plus qu'une connaissance superficielle du syriaque, et capables de 
rendre raison des textes difficiles des auteurs classiques. Us doivent 
en partie cet avantage a l'usage où ils sont de célébrer l'office quo- 
tidien en syriaque de préférence à l'arabe. M^ Joseph David a 
puissamment aidé a cette œuvre de restauration en organisant l'en- 
seignement dans les établissements de son rite de manière k faire 
une lai^^e place au syriaque, et en publiant de nombreux livres 
pour Tusage des Syriens. 

Tous ces documents feront l'objet de publications spéciales. 
Mais, dès à présent, vous pouvez juger. Monsieur le Ministre, par 
le résumé que j ai l'honneur de vous soumettre, de quelle manière 
je me suis attaché a rr^pondre aux divers points du programme de 
mes recherches syriaques. 
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II 



Concurremment à ces études sur la langue syriaque, vous m aviez 
indiqué, Monsieur le Ministre, des recherches à eflecluer sur la 
musique asiatique, avec robiigation de recueillir et cLe uoter des 
airs maronites, syriens et chaldéens. 

I. Dès mon arrivée à Beyrout, l'archevêque maronite, M*^ Debs, 
me marqua l'intérêt qu'il prenait au travail que je voulais entre- 
prendre, et sans retard il me mit en relations avec ceux de ses 
prêtres qui devaient le mieux connaître 1rs chants de leur rite- Je 
ne tardai pas à constater que je me trouvais en présence d'une no- 
table quantité de mélodies, les unes d'un usage courant dans les 
^ises, les autres propres à certaines fêtes annuelles ou à de.s fonc- 
tions rarement célébrées, et partant, connues d'un plus petit 
nombre de chanteurs. 

On m'indiquait ensuite, comme le représenknt le plus autorisé 
de la tradition musicale maronite, le vénérable archevêque de 
Saîda, M^ Bostani; et le séminaire de 'Aïn-Warqa m'était donné 
comme l'un des centres où le chant liturgique était en honneur; 
les églises de paroisse et la plupart des couvents ne font en effet 
du chant qu'un usage restreint, ne possédant pas la pratique de 
l'office quotidien chanté. 

En attendant le moyen de me mettre en rapport avec M^ Bos- 
tani, je m'adressai aux chanteurs de Beyrout, et j'entrepris de me 
faire dicter par ordre toutes les pièces portées dans les Uvi-es 
d'office. 

Aucune de ces mélodies n'est notée; les iivres n'en présentent 
que le texte. 

Les musiciens beyroutins répondirent avec empressement à mes 
demandes, et j'arrivai, entre octobre et janvier, à mettre entière- 
ment par écrit une première leçon de la musique des pièces con- 
tenues dans le volumineux recueil du Bréviaire et dans les autres 
livres liturgiques. 

Ce travail de notation n'était pas sans difficultés* Là -bas, plus 
qu'ailleurs, celui qu'on présente comme le meilleur chanteur n*est 
pas toujours le plus sûr. Il peut, en effet, céder au désir de dé- 
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ployer son organe vocal au détriment de la fidélité de Taîr à noter. 
Il arrive encore, à cause du défaut de fixité dans la mélodie, que 
plusieurs individus , lors même qu'ils chantent ensemble , appliquent 
a un même air des modifications entre lesquelles il sera difficile de 
déterminer la leçon authentique. Pour sortir d'embarras, je résolus 
de m'en tenir, jusqu'à nouvel ordre, à la leçon du chanteur le plus 
renommé, non à cause de la qualité de sa voix, mais par sa con- 
naissance des chants tels qu'ils s'exécutaient autrefois à 'Ain-Warqa, 
suivant la tradition établie dans cette ^^e par l'évêque Stéfane. 
M. Mansour el Hakim me fournit ainsi tout le fond de mon re- 
cueil, et je fis le possible pour obtenir ces airs sans variantes per- 
sonnelles. 

Mais une seule version, fût-ce après des auditions renouvelées, 
pouvait ne pas oflrir toutes les garanties exigées. Je m'appliquai 
donc k revoir une bonne partie de mes documents avec l'aide de 
M^Bostani. Ensuite, sur l'indication de ce dernier, j'allai, en fé- 
vrier, m'installera Saida, afin de reviser mon recueil entier auprès 
de M. Elias Atiyé, curé maronite de cette ville. Très bon chanteur, 
ce prêtre est doué en même temps d'une sûre mémoire musicale, 
et les semaines que je passai auprès de lui furent extrêmement 
fructueuses pour ma collection. En dernier lieu, dans le but de 
me procurer une triple ou quadruple audition des mélodies les 
plus difficiles à saisir, je m'adressai à M. Louis Bécbara el Khouri, 
attaché k la paroisse maronite de Saint-Élie, k Beyrout. J'obtins 
de lui de précieuses indications sur les tonalités, et plusieurs airs 
qui manquaient k mon recueil. 

IL J*ai cru devoir ajouter aux chants syriaques des Maronites 
les meilleurs chants arabes en usage dans leurs églises. Certains 
de ces airs dérivent manifestement de mélodies latines, importées 
par les anciens missionnaires. On retrouvera ainsi , dans cette partie 
de mon recueil, la version italienne de nos hymnes d'église, trans- 
figurée dans le goût arabe. 

Entre temps je recueillais les cantiques arabes qui se chantent 
dans les chapelles des établissements latins. Ces airs n'ont pas été 
composés pour l'église; ce sont des chansons profanes auxquelles 
on applique les paroles des cantiques. Bien que cette partie ne 
fût pas inscrite à mon programme, je tins k ne pas m'en désinté- 
resser, et, comme les milieux dans lesquels je me trouvais m'en 



Digitized by 



Google 



— 17 — 

offiraient la facilité, je recueillis un bon nombre de ces pièces, 
dont plusieurs possèdent, comme spécimens de musique asiatique, 
une réelle valeur. 

III. Pour le même motif de curieux intérêt, j'ai glané plusieurs 
airs arabes ou égyptiens de musique profane, pris les uns a Bey- 
rout, les autres. à Homs ou a Jérusalem, et j'ai pu, dans les di- 
verses sociétés où j'ai pénétré, me rendre compte de l'idée que les 
Orientaux se font de leur musique et de la place qu'ils donnent k 
cet art dans tous les actes de leur vie. 

IV. Pour me renseigner sur la musique syrienne, j'avais à Da- 
mas et à Charfé des établissements où la musique ecclésiastique 
est cultivée avec autant de succès que la langue syriaque. Je trou- 
vai heureusement à ma disposition toutes les bonnes volontés du 
personnel et des élèves du séminaire de Charfé. Mais le travail de 
collection des chants syriens venait d'être entrepris l'année précé- 
dente par Dom Jeannin, bénédictin de Marseille, qui, à l'heure ac- 
tuelle, poursuit cet important travail. Il voulut gracieusement 
mettre k mon service la partie déjà notée de son recueil; l'usage 
que j'en fis servit a me démontrer l'exactitude avec laquelle cette 
collection sera rédigée. Je me contentai de me faire dicter k Charfé 
les mélodies appartenant en propre aux fêtes de l'Epiphanie, aux- 
quelles je pris part. J'y joignis quelques autres airs, d'une tour- 
nure particulièrement intéressante, ainsi qu'un chant recueilli dans 
l'école syrienne de Zeydal, près de Homs. 

Une collection complète des airs syriens comprendra une éten- 
due beaucoup plus considérable que le recueil des chants maro- 
nites. Ce sont, en général, des mélodies fort belles, et plusieurs 
ont été appréciées des musiciens auxquels j'ai déjà pu les sou- 
mettre. L'ensemble de ces chants est réglé, comme la musique ec- 
clésiastique grecque, sur les principes de YOctoéchos de saint Jean 
Damascène. Il m'aurait fallu une année entière de travail pour re- 
cueillir la notation de toutes ces pièces de musique syrienne. J'es- 
time que les amateurs de chant oriental trouveront leur compte k 
ce que les travailleurs se soient ainsi partagé la besogne. Ce terrain 
est vaste , et les chercheurs iront encore longtemps avant d'en avoir 
épuisé les richesses. 
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V. A ces airs, j'ai joint un bon nombre de chants chaldéens, 
que m*ont dictés soit le P. Joseph Tawil, du clergé de Mossoul, 
aoit les jeunes élèves du séminaire oriental des PP. Jésuites de 
Beyrout. D'autres m'ont été communiqués par le R. P. Berré, se- 
crétaire de M^ le Dél^é apostolique de Beyrout, ou par le 
R. P, Scheil , professeur aux Hautes-Etudes. 

Généralement les airs chaldéens, soustraits à l'action de la mu- 
sique arabe, sont construits sur des modes plus simples, franche- 
ment diatoniques, en même temps qu'ils sont d'un beau caractère 
mélodique. Faute de pouvoir me procurer le recueil entier de ces 
chants^ j'ai choisi dans les diverses parties de l'oflice ceux qui 
m'ont paru les meilleurs, et j'ai confiance que cette partie de ma 
coHecUon ne sera pas la moins appréciée. 

VIp Me guidant après cela suivant les circonstances, j'ai dépassé 
une nouvelle fois mon programme en m'initiant à la musique 
grecque. L'inépuisable complaisance du R. P. Couturier, des Pères 
Blancs d€ Sainte- Anne de Jérusalem; d'autre part, mes relations 
avec les Grecs orthodoxes de Jérusalem et de Constantinople me 
permirent de connaître la pratique musicale conservée dans leurs 
églises^ et aussi le mouvement qui se dessine, dans certaines écoles, 
en faveur de I adoption des principes musicaux des Européens, et 
même, à l'imitation de ce qui se pratique dans les églises russes, 
rintroduction de la polyphonie vocale. En revanche, je trouvai des 
hommes résolus à conserver dans son int^[rité la pratique ancienne 
de la musique grecque, et qui s'opposent à toute réforme. 

VIK Ce recueil de chants orientaux [se terminera par un petit 
nombre d airs Israélites que j'ai reçus des Juifs de Jérusalem, 

Aux diverses sources que je viens d'énumérer, j'ai recueilli trois 
cent soixante mélodies, d'inégale valeur sans doute, mais dont la 
publication intéressera à la fois et les amateurs , curieux de con- 
naître les manifestations variées de l'art oriental, et les musico- 
logues , qui espèrent trouver dans des documents de cette sorte la 
solution des problèmes relatifs à l'origine de l'art musical. 

Si ces travaux obtiennent quelque résultat, je le devrai d'abord 
aux conseils et à l'appui efficace que m'ont prêtés M. l'ambassadeur 
de France à Constantinople, MM. les consuls de Jérusalem, Bey- 
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rout et Tripoli et leurs représentants dans les divers endroits où 
je me suis trouvé. L'aide que j'ai reçue d'eux en toute occasion 
m'a rendu la tâche aisée. Il me faut aussi, Monsieur le Ministre, 
signaler à votre attention bienveillante les personnes dont les noms 
suivent, et qui m'ont utilement servi dans l'accomplissement de ma 
mission : 

Les communautés des PP. Jésuites à Beyrout et en Syrie; 
Le R. P. Lagrange et les Dominicains de Saint-Etienne de Jéru- 
salem; 

M^'Debs, archevêque maronite de Beyrout; 

M^ Grégoire Abdallah, évéque syrien, à Charfé; 

M^ Paul Habra, supérieur du séminaire syrien de Charfé; 

M. Raphaël Debbani, agent consulaire, àSaîda; 

M. l'émir Hafez Chéhab, agent consulaire, à Homs; 

M. le docteur Duba, à Homs. 

Veuillez agréer, etc. 

J. Parisot. 
Ligugé, le 0.8 août 1897. 
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COLLECTION DE CHANTS ORIENTAUX. 



1, Chants maronites. — l. Caractère modal de ces chants. Les 
tonalités sont en rapport avec les modes {le la musique arabe. — 
2< La gamme a vingt-quatre intervalles. — 3, Les modes. — Me- 
sure rythmique. — 5. Con texture mélodique de ces chants. — 
6. Leur valeur musicale* — i. Quelle antiquité doif-on <ittribuer 
aux mélodies maronites? — 8, Noms des diverses catégories de 
chants dans les livres syriaques. — 9, Remarques sur rexécution. 

U, Chants d'église en arabe. — Mélodies maronites et cantiques 
en bngue vulgaire. Chants melkites. 

m. A in profanes. Chansons arabes. 

IV, Chants syriens. Expression mélodique de ces chants. Echelles 
des tonalités basées sur le tétra corde. Modulations. 

V. Chants chaîdéens. Echelle dintonique de ces mélodies. Elles 
s'éloignent des modes arabes* Particularité de la finale sol diminué. 

Appendice r Mélodies israéliies des Juifs de Jénisalem- 



ï 

CHANTS MAROMTES. 

L La classification adoptée pour cette série de chants corres- 
pond à la division des modes arabes. Bien que la musique ecclésias- 
tique difRi^ dans son expression de la musique profane , les prin- 
cipes musicaux sont identiques cependant pour ces deux branches 
de Tart, et le goût produit infailliblement, à féglise, des manifes- 
tations analogues a celles qui caractérisent les chants extérieurs au 
temple. Quel que soit Tàge attribué aux pièces composant ce recued , 
il n'y a pas lieu de s'étonner de ce que les clirétiens de Sjiie se 
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trouvent en possessicm des mêmes gammes et des mêmes modes 
que les Arabes, soit qu'ils les aient reçus de ceux-ci avec leur civilisa- 
tion et leur langue, soit que la musique arabe, issue d'une super- 
position de réformes échelonnées historiquement entre le vin'' siècle 
et l'époque actuelle, nous offre dans sa forme populaire l'expres- 
sion de l'art syrien lui-même, problème qu'un plus grand nombie 
de données scientifiques permettra de résoudre. 

La pratique en usage de nos jours parmi les habitants df la 
Syrie ne correspond pas dans tous ses détails aux théories formu- 
lées par les anciens musiciens arabes. Les savantes coml)înnisuns 
d'intervalles établies par Al Farabi, Ibn Jafar, Safi-eddin, résultant 
de calculs compliqués, et qui n'ont peut-être existé qu'en théorie, 
ont été définitivement laissées dans les livres, et remplacées par le 
système à vingt-quatre divisions égales, système imaginé vers i83o, 
par Michel Meshaqa, de Damas. Son manuel musical est aujour- 
d'hui adopté pratiquement par tous les musiciens en Syrie. 

2. Les vingt-quatre quarts de ton sont groupés, suivant la 
théorie de Meshaqa, par quatre ou par trois, pour composer les 
sept intervalles principaux de l'échelle musicale, ce qui constitue 
une gamme formée de trois grands intervalles à quatre subdivisions 
et de quatre petits intervalles k trois subdivisions. La nomenclature 
est en partie empruntée aux anciens traités. La série comprend 
deux octaves, dont la seconde répète la disposition de la première 
sous des noms en partie diflérents. 

Voici, d'après le manuel de Meshaqa, la série complète de 
l'échelle tonale. Aux signes qui devront être employés pour traduire 
sans confusion les degrés de cette gamme en notation européenne, 
j'ajoute les éléments nécessaires pour la réalisation de ces sous au 
moyen d'un instrument, savoir le calcul des vibrations et les lon- 
gueurs de corde proportionnelles, la corde à vide étant supposée 
de 36 centimètres. 
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387.5 ZmM 
0,000 O.OLOâ 



410,6 423,6 



2.01 3,98 

5. 'oÀTiiAx, 6. ni m ajam, 7. ajam, 8* 'mAQ, 9, kawast, 



^ ..^-^ ' ^ 



4Ô0,9 
5.72 



435 
3.91 



447,7 



474,4 

Ô.58 



483,3 



10. iik kawaît, II.rast, Là. niin lergek , 13. tergeUf 14. Ukzergela, 



503,5 


517,3 


532,4 


548,0 


5Ô4J 


d.S3 


9.03 


9.80 


10.54 


11.27 



15, DUKA, 16* nim kurdi, 17, Icurdi, 18. sihka, 19. busalik, 




580,6 


597»6 


615,2 


633,2 


65 i, 7 


1L97 


12.66 


13.32 


13.07 


14.60 



20. tikbuialik, 21. JARKA, 22. arba, 23. hjaz, U, tik hjaz. 




670,8 


690,5 


710,7 


731,5 


753,0 


15.31 


15,80 


16.38 


16.93 


17.4«" 



25, KAWA, 26, nimhsar. 27. hsar, 28. Uk hsar, 29. hsaïki, 




775.0 
18.00 



797>79 
18.51 



821,1 
19,00 



845J 
1949 



870,0 
19.06 
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30. nim ajam, 31. 'ajam, 32. 'awj, 33. nahaft, 34. tiknahaft. 




895.4 


921,7 


948.7 


976.5 


1005,1 


20.41 


20.36 


21.20 


21.71 


22.11 



35. MAHOR, 36. nimsal^naz, 37. sahnai, 38. tik sahnaz, 



!> r I *r 



♦iTT^ ^^r^ 



1034,6 
22.51 



1064,8 
22.90 



1096,0 
23.27 



1128.2 
23,63 



39. MOHATTAR, kO. nim zawali. 41. zawali (sembali) , 42. bozurk. 



^ 



È 



^ 



S 



1161.2 
23.98 



1195.2 
24.33 



1230,4 
24.66 



1266.4 
24.98 



43. hoçayni sad , 44. tik bosaynt kd , 45. mahoran , 46. jawab nim hjaz , 




1303.4 
25.30 



1341,6 
25.60 



1381.0 
25.89 



1421.4 

26.18 



47. jawab hjaz, 48. jawab tik hjaz, 49. ramaltuti. 



^m 



-K# 



m 



^ 



1463,0 
26.46 



1506.0 
26.74 



1550.0 
27.0 



3. La succession de ces intervalles groupés méiodiquement pro- 
duit les différentes tonalités ou modes. 

Par suite du grand nombre des degrés composant Técheile tonale, 
ia musique arabe est susceptible d'une quantité infinie de combi 
naisons. Mais la pratique a réduit à dix-huit le nombre des for- 
mules modales typiques, auxquelles s^ajoutent plusieurs variétés. 
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Les inlervailes principaux, pouvant seuls servir de notes finales 
dans les différents inodes, sont au nombre de sept par octave. Ce 
sont les noies de 

sol, la, -si, do, ré^ -mi, fa, 

([iii , dans le tableau précédent, terminent chaque série de trois ou 
quatre intervalles. 

Suivant la série des notes finales, je rangerai, sous les schémas 
des modes correspondants, la totalité des airs du répertoire maronite. 

n n'est pas inutile de remarquer que ces airs appartiennent aux 
modes les moins compliqués. Les tonalités savantes, laissées aux 
musiciens de profession, n'ont jamais, sans doute, fait partie de la 
musique populaire. 

a. La finale do donne les modes de rast et de mahor, dont voici 
les gammes : 



rosi 



L'ambilus de en mode descend à la quarte grave en prenant les 
degit^s indiqués ci -dessous : 

Dans certaines de ses variétés, il prend le hjaz (/a #) au lieu de 
jarka [fa q), et le quart de hsar{-la) au lieu de hsayni [la Iq). 

L'échelle du mode mahor peut contenir le mi hasalik (mi 1^) au 
lieu du mi diminué {sihka)^ qui se représente a la finale ou aux ca- 
dences» On trouve aussi des formules de ce mode sans le mi busalik. 




mahor : 



^j f-^ ^J J JJ iTTTJl 



Cet intervalle de mi diminué laisse loreille dans l'incertitude 
relativement à une tonalité, dont la tierce n'est ni majeure, ni 
mineure. 

Voir les numéros i-5o. 
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b. La finale ré est celle de sept modes différents. Avec mi dimi- 
nué, elle forme les tons de duka et de hayat; elle donne aussi les 
nombreuses variétés de $oha, dont la principale est caractérisée par 
son quatrième degré, un sol diminué, que la mélodie ne dépasse 
pas, se contenant dans Tintervalle inférieur à une quarte. Le fa 
ressort dans les chants de ce mode. 

Le mode de daka est représenté dans le schéma suivant : 



4iJi^j-jjaj . i jy^^^^^j- i ^ 



•fflbilM 



J "II, in II 



r 



c. Les formules de hayat, ont la même finale que l'exemple 
précédent. Leurs caractères distinctifs consistent dans l'emploi de 
diverses altérations des d^és de sol, la, si, n'affectant par les 
cadences. 

Ex. hayat ^ajami (persan) : 




bayai nawa: 



g) J-J J J J i^-f TT_J t'J J J J_ ^ 



hayat hsayni : 



$ 



-^É bé 



T-J i i.i 1 II 



d. Le mode hsayni, sauf Taltération de -j-/a (arba*) en note de 



Digitized by 



Google 



iMlgéJ> 



— 26 — 

passage, opère sa cadence finale sans quarts de ton, sur Téchelle 
des modes cités, mais en prenant le - si [^awj) : 



(f'r-r^J J-J J ii 



r 

Les n^' 5i -5g appartiennent à ces gammes. 
e. Le mode de soba simple a ce schéma : 




Voir n'^'gd-iio. Dans les nmaoéros soi^rants f iii-iié)*!^ naé- 
lodie descend Jun degré au-dessous de la finale. Le second degré 
{—mi)^ en relation avec Tadditionnelle do, devient parfois mi b 
(kurdi) ; c'est alors l'espèce de soba appelée hamayûn. D'autres 
espèces, possédant plus d'amplitude dans les notes élevées, ré- 
pondent plus ou moins aux types de sohajawU, 



j, 1,1 f'ïfi'r j.j(i.ji,,j I I II 



^. tJ j.j,,.ij_^ 



Voir n** ii5-i3i. 



Un certain nombre de récitatifs n** (i32-i38) sont construits 
sur ces modes. Mais on doit savoir qu'aucune rè^e ne détermine 
le chant de ces sortes de pièces, et qu'il est loisible à chacun non 
seulement de les orner suivant son goût, mais de choisir la tonalité 
qui lui convient. 

/. La même finale r^.est celle du mode hasalik, appelé vulgai- 
rement ^aiaq «les amants w. Dans la ganmie de ce mode, le mi 
est naturel, et comme cette note n'est pas propre à fournir des 
cadences , les incises se font sur le ré. 



li ' 1 1 j j i II 



Voir n* 70-93. 
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g. Le mode de hjaz, construit sur la même tonique de ré, avec 
mi diminué, se présente sous les formules suivantes, que la pra- 
tique des chanteurs ne distingue pas toujours avec précision, et 
qui se caractérisent par l'élévation du second degré {-{-fa ou/a #). 
Le mode isfahan a régulièrement le /a #, a la différence du mode 
hosayni, lequel, ainsi quon l'a vu, n'a pas de quarts. 

La troisième formule de hjaz se rapproche de ' la transcription 
que font les Européens de la t gamme turque • : 

Dans les d^;rés supérieurs on trouve diverses substitutions , qu'il 
n'est pas à propos d'indiquer ici. 

hjaz 1. 2. 




^m ^â 



^-yi 



^ 



^ 



(^ ^ Jj vj J ^ ^ ^ K%i *.j~p 



isfahan hjaz 



Ip J»J -^ -IJ-J ^ J J-J J 1 



Voir n*** iSg-iôS. 

h, La finale mi diminué forme les différentes espèces de sihka , 
dont l'échelle régulière se présente sans quarts de ton. 



^)J i J J" 



ir~=; 



e 



1^ 



La confusion entre la cadence de ce mode : $ol, Ja, - mi, re- 
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présentée par les intervalles de 4 + 3 , et celle du mode de rast : 
-mi, re', do (3 -f- 4), a fait passer dans l'échelle de ce dernier ton 
certaines pièces appartenant en propre au premier. On verra aussi 
que la Finale - mi, ré, do, s'ajoute à celle du mode de sihka, pour 
ramener au mode de rast des morceaux construits dans la tonalité 
de - mi. 

Le quatrième degré de Téchelle de sihka devient souvent la di- 
minué ou la b, lorsqu'il est en relations avec les notes gravés, ré 
ou do au-dessous de la finale. On trouve demcme, par suite de 
la loi d'attraction , 



i 



±± 



^ 



comme aussi 



ji j » j j II 



Dans les notes élevées, l'échelle de sihka prend les degrés sui- 
vants : 



fj f'rr'î I I 



Voir n*»* 164-197. 

i. Le mode de jarha, sur la finale fa, avec la tierce la, corres- 
pond, sauf l'abaissement de la septième,, à notre gaomie majeure. 
Voici l'étendue de ce mode : 



!}tJJj i "[Jjj.jjir'fJJj jj-jj i 



Lorsqu*il monte à l'octave de la finale, il prend le nom de ma- 
horan : 



j'/^r î r^: \ i I 



Parla substitution, dans ces formules, de la seconde baissée, 
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— sol, à la note naturelle, on ramène cette tonalité à celle de rast, 
plus habituelle aux Arabes. De là proviennent des confusions. 
(Cf. n^ 23 et 201.) 
Voir n** 198-207. 

j. ^Oiiran, mode de la, avec mi naturel comprend régulièrement 
une octave. Le <i grave est diminué, mais à l'octave haute on chante 
si naturel. 



■^ r r r r -^ ^ jj jg^j^ » 



C*est une gamme mineure, sans Teffet de la note sensible, et 
altérée par la seconde et la quinte diminuées. 

On s'expliquera le petit nombre des spécimens de ce mode en 
comparant son échelle à celles des modes de duka et bayât, avec 
lesquelles elle se confond dans les cinq ou six degrés finals : 

^oiiran : la 4 ^ol 4 . /« 2 mi 4 ré ^ do i — sii la. 

hayat, duka : si b 2 la k sol lifai - mi 3 ré. 

hsayni : do i -si b i la i. sol ifa 3 - mi 3 ré. 

Voir n**' 208-209. 

h. ^awj ou ^iraq, mode de si diminué, se présente sans quarts 
de ton, même lorsqu'il dépasse l'octave à l'aigu. 



j>7.r fT r r-f'^^J J , 1 j j^p 



11 prend le fa # en dépendance du sol, dans certaines variétés. 
Ce mode ne se distingue que dans les degrés élevés des gammes 
de hjaz et des altérations de isfàhan hjaz. De plus, la variété ap- 
pelée rahat iadi est une 506a finissant sur le degré ^iraq. Nous 
avons comme appartenant à ce mode les n°* 2 10-2 1 4. 

4. Quoique non assujetti à la mesure isochronique, le chant 
oriental est cependant rythmé, exception faite de certaines voca- 
lises. Étroitement liée au texte, cette musique se réduit par cela 
même en mesures régulières. Le rythme le plus fréquent est le 
Dom Parisot. 3 
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rythme binaire, amené par Taltemance des syllabes toniques et des 
syllabes atones, procédé qui parait constituer la métrique syriaque, 
et que les Orientaux se plaisent k exprimer par la voix et le geste. 
Le rythme ternaire, rythme factice, résultant de l'allongement de 
Tun des temps de la mesure binaire ou de Tun des pas de la danse , 
se trouve à la clef d*un certain nombre de pièces. Le rythme à cinq 
temps se rencontre plusieurs fois, soit qu'il provienne de l'allon- 
gement régulier de la dernière syllabe des incises tétrasyllabiques 
(voir n"* 21, 53, 117, i4o), soit qu*il se forme par une manière 
particulière de scander les heptasyllabes (voir n** 9, 20, 100, i63). 
Plus communément les vers de cette mesure forment huit temps, 
par suite de la prolongation de la septième syllabe (voir n"* 167, 
167), ou neuf temps, si la voix appuie sur les deux dernières 
syllabes (voir n® 106). Le même procédé d'allongement amène 
à la mesure à sept temps les incises tétrasyllabiques (voir n"" 212) 
ou pentasyllabiques (voir n~ 101, 181). Mais, daiis la plupart des 
cas, l'uniformité métrique se brise, et il faut, pour traduire avec 
sincérité l'allure de ces mélodies, en s^accommodant aux exigences 
rythmiques, employer au cours d'une même phrase musicale des 
mesures d'espèces différentes. 

5. Au point de vue mélodique, les chants syriaques, moins pas- 
sionnés dans l'expression que les chants profanes des Arabes, sont 
d'un caractère calme. La jprédominante des modes mineurs ou des 
tonalités mixtes, indéterminées, le peu d'amplitude des échelles 
employées, la répétition des mêmes formules et la souplesse des 
rythmes, contribuent à donner à ces airs un caractère féminin et 
mélancolique. En général, le chant oriental t excelle à rendre les 
sentiments doux, suppliants et timides. Il sait bien s'humilier » (^). 
Le grand nombre des mélodies maronites est simple d'allure , sans 
recherche mélodique, bien que parfois l'exécution donne à des 
chants plus usuels un caractèrère gai, presque sautillant, dont 
l'expression est déplacée à l'Oise (voir n** i3, 119). 

Les formules mélodiques se tiennent plus près que celles des 
airs européens — je n'en excepte pas les cantilènes gr^riennes 
— du récitatif dont elles tirent leur origine. Le développement 
mélodique n'est pas non plus conçu suivant nos principes, conmie 

(') Bourgault-Ducoadray, Études sur la musique ecclésimûqut grecque, Paiis , 
1877, p. 8. 
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on s*en convaincra en examinant la contexture de nombreuses 
pièces, entre autres les n" 21, 42, 74, 116. 

Ces airs sont en général composés de peu de notes. Plusieurs 
sont contenus dans Tintervalle de quatre d^és, le tétracorde ori- 
ginal. D'autres dépassant cette extension d'une note à Taigu ou au 
grave sont des airs de cinq notes. Un petit nombre vont au delà 
de Téchelle de sixte mineure. Ce sont surtout les airs de compo- 
sition récente qui, sous Tinfluence européenne, atteignent les li- 
mites de l'octave. Mais les airs de facture ancienne dérivent du 
tétracorde (^J, et leur constitution est si peu basée sur l'octave, que 
rien n'y conduit dans la mélodie. 

Non seulement les difTérentes incises composant la phrase musi- 
cale ne reçoivent dans leur développement qu'une amplitude mé- 
lodique restreinte, mais souvent il arrive, dans les chants versifiés 
r^ulièrement, que les membres successifs se répètent avec unifor- 
mité, vers par vers, sauf k varier le dernier groupe de notes mar- 
quant la fin de la strophe. Voir, par exemple, n*** 1, 9, 28, 44. 

Ailleurs (n*" 1 1), la strophe se divise en deux parties semblables. 

Rarement un même chant appartient k plusieurs modes. Seules 
deux tonalités voisines peuvent se joindre (voir n*** 64, 65); et 
lorsque la mélodie embrasse plusieurs tétracordes , elle relie par séries 
continues les intervalles éloignés, au contraire du chant arabe et du 
chant ecclésiastique grec, qui supporte des écarts tels que celui-ci : 



h uu^t^ I' 



(2) 



6. Dans la forme où ils nous ont été dictés, ces chants maronites 
renferment beaucoup de phrases très expressives et des mélodies 
heureuses; mais nous les percevons par la lecture plutôt qu'k l'au- 
dition, tant ces airs sont, k notre point de vue, défigurés par les 
exécutants orientaux. Sans doute, et ceci a été démontré ailleurs W^ 
ces manifestations artistiques sont aussi différentes de l'expression 
de l'art européen que les langues syro-arabes le sont de nos idionies 
occidentaux, et bien des détails de l'exécution musicale des Orien- 
taux trouvent leur justification dans les lois du langage. D'autres, 



(1) 
(«) 
(») 



Masùfue orientcUe, [Tribune de Saint-Gervais , avril, 1898, p. 85-87.) 
Bourgtult-Ducoadray, Etudes sur la mutùfue ecclésiasti<iue grecqiu, p. 4 a. 
Tribune de Saint^Gervais , mars 1898, p. 67. 

3. 
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cependant, tiennent à des raisons d'ordre purement externe, et 
pourraient être corrigés par l'éducation musicale. Il faut bien re- 
connaître, en effet, que les principes traditionnels du chant sont 
vicieux; aussi la pratique fait-elle bon marché d'une théorie ob- 
scure et embarrassée. Le plus souvent, les connaissances musicales 
font défaut, à ce point que Ton n'obtient qu'avec peine, dans cer- 
tains milieux , des indications précises et des données certaines ^^K 
L'absence de notation ne fait qu'augmenter les obstacles , en confiant 
à la mémoire le chant d'un si grand nombre de pièces; et la pro- 
scription de tout instrument achève de faire perdre aux chanteurs 
leur assurance, préoccupés qu'ils sont de conduire les autres exé- 
cutants, sans pouvoir se guider eux-mêmes sur l'accompagnement 
instrumental, auxiliaire indispensable en Europe, même aux mu- 
siciens instruits. 

Quoiqu'il en soit, ces compositions méritaient d'être recueillies 
comme des inspirations du génie oriental et des manifestations de 
fart populaire, intimement liées à la vie des peuples, dont elles 
nous expriment exactement le caractère. 

7. U serait intéressant de pouvoir démontrer l'antiquité des mé- 
lodies composant le répertoire ecclésiastique des Maronites. Pour 
beaucoup de ces pièces, le texte syriaque remonte au v* ou au 
iv* siècle. Malheureusement, si l'écriture en a conservé le texte, 
aucune notation ne nous en a transmis la mélodie musicale, et 
nous n'avons nul point de comparaison permettant d'établir que 
ces chants représentent l'ancienne tradition artistique de l'Orient. 
Après la publication des chants liturgiques des divers rites existant 
en Syrie, il sera possible d'aborder le problème de l'origine de cette 
musique; présentement, nous ne pouvons que faire l'étude isolée du 
recueil maronite. 

Transmis sans notation et sans le secours de livres d'enseigne- 
ment musical, les chants d'alise s'exécutent dans les conditions 
les plus favorables à la conservation, par la routine, des airs usuels. 

H faut aussi compter avec ce sentiment d'extrême attachement 

(^> Les exceplious méritent d'être signalées. M'' fiostani nous a fait largement 
profiter de sa connaissance des modalités orientales. M. Louis Bédiara, curé de 
Saint-Ëiie de Beyrout , joint la possession des principes de musique européenne 
à la pratique de Tart arabe. Enfin des chanteurs tels que M. Elias Atiyé, curé 
de Saïda^ M. Mansour-^l-Hakim , à Beyrout, possèdent do mémoire toutes les 
tonalités de leurs chants rituels. 
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aux traditions, qui a stéréotypé dans toutes leurs parties les civi- 
lisations nationales de TAsie, les coutumes profanes comme les 
usages religieux. Sans exagérer cette note de stabilité du caractère 
oriental, nous pouvons dire au moins qu'elle a préservé les arts 
de transformations pareilles à celles que le génie occidental a im- 
posées aux créations artistiques des époques antérieures (*). Mais on 
ne peut faire de l'exécution routinière la conservatrice des œuvres 
musicales. Qu'un art, le plus immatériel des arts, pratiqué durant 
de longs siècles sans le contrôle d'une notation fixe, n'ait pas, a la 
longue, cédé à l'action corrosive de la routine, lors même que 
celle-ci aurait cru toujours respecter et défendre les trésors livrés k 
sa seule garde, personne n'oserait le soutenir. On pensera plus vo- 
lontiers que les spécimens, ainsi transmis, de l'art oriental doivent 
se trouver parfois très éloignés de leur forme primitive, et on ne 
leur attribuera, au point de vue de l'antiquité, qu'une valeur rela- 
tives^). Au surplus, ces mélodies se présentent avec des différences 
d'autant plus considérables que les chants sont moins usités ou 
qu'on les a recueillis en des lieux plus éloignés. Plusieurs tons in- 
diqués'dans les livres ne sont plus connus. La version des chants 
d'usage courant se maintient, il est vrai, dans un même milieu^ 

^') Bien que nos goûts et nos tendances nous séparent des Orientaux dans le 
domaine de Tart, on pourrait se demander si les airs traditionnds (chansons po- 
pulaires ou noêls) conservés sans notation dans beaucoup de nos provinces 
n'auraient pas d'abord traversé impunément, peut-être, plusieurs siècles, et si 
ienrs altérations ne datent pas, comme celles des neumes grégoriens, du Jour 
où des musiciens, les r^renant pour leur propre compte, les traitèrent selon 
certains principes plus spéciaux à la composition moderne. 

^*^ Il est intéressant de rapprocher, à ce point de vue , Tair suivant de musique 
syrienne, recueilli en Egypte par Villoteau, de la version du même air tel qu'il 
se retrouve en Syrie à un siècle de distance, et que nous donnons ci-après sous 
le n* 119. Voir aussi n** Sg et 107. 

Mètre de saint Éphrem, 




ViUoteaa , De VétaJt actael de la mun<ine en Egypte, dans la Deecription de 
VÉgypte, t. XIV. Paris, 1826. p. 3i4. 

L^ chants composés au commencement de ce siècle (voir n** 'jobis, 117, 
143; ao8) se distinguent des pièces anonymes formant le fond du recueil, et 
dont Tancienneté relative se trouve par \k démontrée. 
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substantiellement identique, non toutefois sans varier dans le détail 
si ces airs sont donnés par deux artistes différents, ou encore par 
un même chanteur à des reprises diverses. Lorsque les représen- 
tants de la tradition musicale difil^nt dans leurs affirmations, il 
est bien difficile de déterminer, entre plusieurs données également 
autorisées, quelle est la leçon qui nous présente ia mélodie authen- 
tique. 

On sait d'ailleurs que le chant ecclésiastique est, dans sa forme 
orientale, un élément plus accessoire que notre tradition liturgique 
de rOccident. 11 ne dépend que de Tusage et n'est réglé par aucun 
statut. Les textes seuls sont soumis à certaines lois, d'une interpré- 
tation plus lai^ que celles qui ressent les liturgies occidentales; 
mais, comme toute notation musicale fait défaut, le chant qui 
doit accompagner ces pièces n'a pu être réglementé. 

D'ailleurs, la nature et le mode d'exécution de la musique orien- 
tale ne permet pas d'exprimer la notation exacte de certaines pièces, 
ni d'en fixer la tonalité définitive. La substitution d'un intervalle à 
un autre, l'addition ou la suppression d'une note finale, procédés 
que les Orientaux acceptent plus aisément que nous, amènent en 
effet un changement de mode. C'est ainsi qu'une même mélodie 
peut, le rythme restant fixe, s'écrire suivant des gammes différentes 
(voir n** 23 et 201, 29 et 129V 54 et 210,' 101 et i48, ii4 et 
209, 179 et 2i3). Cette singularité n'est pas une exception dans 
la musique orientale, car le rite syrien, conmie le rite byzantin ^^\ 
possède des formules servant par transposition à différents modes. 
Dans ces conditions, le devoir du travailleur est de rendre les textes 
musicaux tels qu'il les entend, cherchant avant toutes choses 
l'exactitude de la translation en notes musicales. 

De ces considérations^ il est aisé de déduire pourquoi l'œuvre 
d'un collectionneur, quelque consciencieuse qu'elle puisse être, 
n'a nul droit à se présenter comme un recueil authentique destiné 
à l'usage lituipque, encore que les chanteurs orientaux aient à 
bénéficier, en dernière analyse, du premier travail accompli sur 
leurs mélodies traditionnelles ^^>. 

^') A. Gastoué, Grecs et Latins. [Tribane de Saint-^renÊOis , mai, 1897, p. 70.) 

W II va sans dire que, pour se rendre compte de la valeur mélodique de ces 

diverses compositions, il importe d'exclure lemploi de nos instruments à sons 

fixes, piano ou orgue, auxquels les séries tonales des Arabes ne 8*adaptent pas. 

Ce procédé, que l'on essaye même en Orient, altère ces mélodies dans leur 
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8. Les chants maronites portent dans notre recueil les appella- 
tions qui leur sont données dans les livres litui^ques. 

Nous avons, comme terme générique, qôlô «voix», «son» ou 
« ton ». Les différentes sortes de eômpositions métriques sont dé- 
signées par les termes de madrôiô et mimrô (^) ; *ûnitô était à l'origine 
un refrain ou une reprise du chant; la • supplication » ho^Qtô est, 
suivant le mètre de Saint-Éphrem, en vers heptasyllabiques; 
suivant le rythme de Jacques de Sarug, en vers de douze syllabes 
divisés en trois incises régulières tétrasyilabiques. La formule com- 
mune au plus grand nombre de pièces est celle de ris qôlô, qui 
désigne la strophe type, Thirmus, dont le chant passe à d'autres 
compositions du même mètre. Cest indirectement une indication 
musicale, analogue à celles que nous employons sous la rubrique 
• air connu ». Enfin sûgîtô est Tappellation de certaines hymnes en 
distiques de huit syllabes, souvent acrostichiques. 

On trouvera aussi les termes de qôlô fiito « ton simple », nglio 
ou arihô crton long ou prolongé», z%rô «ton court», ^ofifi «ton 
double», comportant un double alléluia à la fin de chaque 
strophe, ^ailntù «ton fort ou élevé», présentant une double anti- 
strophe, m^irônô «qui excite ou réveille», yawnôyô «ton grec» 
(n" 82, de même teneur que les n*" 75, 77, 89). Le sens de 
plusieurs de ces désignations, comme celui des noms latins et grecs 
de beaucoup de pièces liturgiques, est aujourd'hui perdu, ou bien, 
si Ton en connaît la signification littérale, celle-ci ne répond plus 
à la forme dans laquelle le morceau littéraire nous est parvenu. 

9. Il n'a pas été nécessaire d'indiquer la valeur métronomique 
des mouvements, qui sont d'ailleurs loin d'être constants. On Ta 
donnée, par exception, pour certaines pièces, dans le but d'assurer 
plus exactement l'interprétation de la la leçon reproduite. 

Dans les pièces non mesurées, la noire ou la croche, selon le 
cas, représentent l'unité de temps, d'après laquelle la mélodie, 
quelle que soit la forme du rythme, est scandée avec régularité, 
dans le goût oriental. 

essence, et les gammes les plus délicates , les modes de hjat, htayni, par exemple, 
premient alors mie impression de dureté insupportable à toute oreille, asiatique 
ou européenne. 

(*) Sur la différence de signiûcation de ces termes, voir Assémani, Bibliotkeca 
orientalit,!, 11, 46, 61, i32. 
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Les finales, souvent ornées de groupes d^agrément, sont émises 
sans tenue de voix et d'ordinaire écourtéesé 

Les respirations peuvent couper le mot immédiatement avant 
rémission d'une syllabe nouvelle. 

On précipite les reprises, principalement dans le chant à deux 
chœurs , où le conmiencement d'une strophe enjaçibe sur la finale 
de la précédente. 

Comme particularité de notation, je dois signaler le groupe H, 
appliqué à une seule syllabe, afin de représenter le dédoublement 
de cette syllabe en voyelle et consonne. On en trouvera notamment 
des exemples dans le chant donné sous le n^ 6. Cette indication a 
pu être négligée en bien des cas oà elle n'était pas nécessaire pour 
accentuer le rythme. 

Dans la transcription des alphabets orientaux : 

d représente S, A ^ et m», ^ [hh) ^^ q d et j>, 1 1^ et ^, ^ e,, 
I jûet ^, ? o^etj. 

On a cité pour les chants du rite maronite : 

Br. ihimto (Bréviaire), office commun des sept jours pour tout le cours de la 
semaine, selon le rite de Téglise maronite. Imprimé par Tordre et aux frais de 
Bf Joseph Debs, archevêque de BeyrouU In-folio, 1890. 

M. Ktoho d-qurhono, Missd selon le rite de Téglise maronite , imprimé par les 
soins de M'' Josq>h Debs, archevêque de Beyrout In-4', Beyroul, 1888. 

R. Rituale aliœque precationes ad oiom ecclesiœ Maroniticœ. Rome, 1839. 

F. Offices des jours de fête pour tout le cours de l'année. In-fdio, manuscrit. 
H. kai. Offices pour le temps de la Passion. In-folio , manuscrit 

Pour les chants arabes : 

Khu Kitah hhidmat al-qnddas fie livre du service de la messe». In-Ss. Beyrout 

G. Cantiques spirituds. In-i». Beyrout, 1896. 

Pour les chants syriens et chaldéens : 

Bré M. Breviariwnjnxta ritwn ecclBsim Antiochenm Syromnu 7 volumes in-4^ 
Mossoid, i885. 

Br. s. OJicittmferiale jnxta ritnm ecclesim Syntrum, Rome, i853. 

F. s. Offices des jours de fête, sdon le rite syrien. Beyrout, 1877. 

M. ch. MisscJe cAaMaicDm, Rome, 1767. 

Br. ch. Bréviaire chaldéen, édité par Bedjan, 3 volumes in-8^ Paris, 1890. 
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BOUTO D-MOR YA'QVB. 
SUPPLICATION DANS LE MÈTRE DE JACQUES DE SARUG. 

k L'OFFicB DU son. Br. 2U 



•N-'l ^ Assez vite (104 = J) 



j i m , ft , 1' I ' I , ft h M' I 



et . fan mo . ryo. 'al do , wi . 
3 



é ; ji J' JH j, j, j jM j^ j^ j^ 



•to, Daf. 80 mhil . to. wlo ta . Sle .mih, la.b'el.dbo. 
3 



é ;j'j'/ i jij';j'i;;';j'ij^i^ p 



beb sohyay la.dmo. boleyn ra.bme,dadlb so.ko, ni.Hin «e. 

9 




.day waiiqar*bii.Don Iwotfurqo . no.dnienoh do . nah 



LA MÊME. — An CARâm. 



Br. 26 



N°2 \ Lent. 88 =J 



^ -J II J i~] J Jj ^ "J. ^^ 



bzabneh d'pamso ay. kaw nuhreb d'haw 




I . iQo.iDo.d'hofris hes^Q wraiu . so kmi.ro 'al fen. 



\!> rij I I 



m 



^ 



éj, 



. .yo.to. b*iifn*roh da^syul ah . wo 'ol.mo d'meLrawrab 
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wo.d'ho bat il sie wa kmo diohwo of lo ho .we 

LA MÊME. — Au temps de la Passion. 
N- ^ ^ A,ssez lent 




moran el.ra.hfiin 'a . leyn. btaluieb dram. 



ijfiîJ'J'.J'J'J) jl'.tjJIJll'JllJ M i 



-ir — ^ ' ' ' é ^ * ê, 
, 80 aykaw nuhreh d'bai^ i .mo . mo. d'ho . fris hes . 

b'um . rob da . 




a. ko wramso kmiro 'al fejiyoUo. d'ho baJil 

- syul ay . kaw 'ol - mo d'met rawrab wo 



^J^J'J'/J'j'Itjjii'J'iJ'J'J.OJJ i j i ' 



ile.wakmodlohyvoof lo ho.we. a.lohair6U*ahffl'a«.ieyn. 
LA MÊBIË* — An temps de la Passion. 



N?4 



JMoiivl Modéré 

4 jUj m ijjj ij j I 



i)zab . neb dram . «o ay . kaw iiuh . 




. rehd'haw i . mo . mo dho fris bes . ko wram. 




syul ah . wo 'ol . mo dmel rew . rab wo. dho 
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f JJ \ ^ i l ' J . 1 11,1 J I I J hjjll 

ba.til sie wa . kmo dio liwo of lo bo . wtt. 



LÀ MÊME. — Pour le temps devant NoËt. 



N?5 



hxab . neh dram . .m ay . kaw nub- 




. ko wram.so kmi . ro *al fe.ny.o . to 
syul ak ^o 'ol mo d'ntel raw.rab wo/ 
sle wâ . kmo dIo hwo .of ' lo bo • we ' 



LA MEME. — Pour la FâTS de NoSl.* 



N?6 




bcab . iieh drainJo ay . karw nuh . 



j i i\ m iU fim\i Jj i ^jij i 



.reh d'haYv i 



nionio dho fris hes. 

.9 s 



Jiiil4j.lJliJl^JiU iJIil 



. ko vrram Jo kmi . ro al fe 




ha . lel ha . leC^ ha . le '. Ii^ ' S nôy* 
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LÀ MÊME. — (Version de Sûda (».) 



N?7 Modiré 



iTioaere ^ a^ ■ .^ , 



bzabneh dramao ajr kaw nuhreh d'haw i 





^^"fSm^i 


^# 


M 


lit, JJ. J J é 


™^ 


"-sTOJ. J/J. 


Lh\ 1 |i 


1 




■"■ 


1 «^«♦^-•i ^,? ^ <^ ^ ,^ ^ ■ 





moiDo dho fris hesko wramso kmi.ro. al re.nyo.to. 



LA MkliE. — A l*Offigb de nuit. 



Br.72 



N?8 




sab . ro dha . ye rus mor ba 



j j u j:i j \ ' i \ i ri\ 



.fe dktil 'a . DÎ . de 



wa . cpm e 




. nun men . yà .mi . nob mo do . te ai 



BOUTO DMOR AFREM. 

tSUPPLICATION DANS LE MÈTRK DE SAINT EPHREM W. 

N? 9 Br. 46 




^ *~^ 

hahJi mor djen so. har. no, bda.kyuJo e . 



' J. J. ^ ' J J J ^ 



.qum qud-fnayk. wenhu fo.iniq ddO.meh.no. dk> blo.be teh. 



t^ï Voir d-ftprès, n* ii5. 
l"ï Voir CL-aprèâ, n* ao. 
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é ■! JJj i J'J'jj ijj iii j jj i Ji ^ 



.we se . nat b'ianilo en maw'eUo, btay.biitohmoreuhft.se. 

Var: 




wabdamJhit en hfo.te . no. hnonob nehwe mhasyo.noh 



N?40 



LA MÊME. — Aux Fôtis, 
babhmor d.en so.barno, bda «kyu . (o. e • 



^ ijjjjni i jij'j i ^ J Jji; ' '■i ^ 



, .qum quT-^T dftiayk.wen-nu fo.rwq d-do rtieh.no. 




dio hto . he teh . we se 



nat. 



N?« 



SVGITO^'K 
AIR QUOTIDIEN. 



Vite. 



Br. 17 




an . bar a . bay lam . fi . day 




hun dho ma . ti . leh bat . no dni . te 



'^) Hymne alphabétique, en distiques de huit s)ilaJ>e5. 
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N?i2 




an.har a. hay lam.n . day hnn (fho 




ma.ti leh .ha.tuo diii . te bgannat 'a .den boy 




d'ru-no . ne mas . re Tki.ne byum fur.'o . no. 

LA MÊME. — Au temps de la^Passion et à l*Office des funérailles. 
Assez vile. 




an 



har a -hay laiii.fi . day.hun dho 




ma . tî leh ha . tno d.ni . te hgan.nat 'a 




dcn hoy dru. ho - ne mas.re Iki - ne byom fur *o . nn " — " 



MADROSHO^'l — EMAR QAYSO^'K Br.234 

é ■JI'4J. ;.JIJ JsJilHJJJ'^ p 

ta.go . re tob ez . dahar bgazaymin 

^*) Hymne. 

^*) Les formules mises en titre sont le début des airs-types, ris qolo [Velpiiés 
grec) , dont le chant sert à d'antres compositions du même mètre. 
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men ga.yo . so dhon'ol.mo ga-jo . so. d-ur.ko . 




-9 9—0- 

.teh tuqloto e . nun wakmi . naw qani.jtiii e . nija.tubLajL 




. no dabiiuh r.o ro .de beh tri . so . it 



MADROSHO. — ABO KTAB^WO EGARTO. Br.72 



N?45 




.wo . ne di . ioh m. sa -b . he Ihiui ta . mon a . 




Ui 'ijJj i 



nih Tva . Mayn e.t . ra . ^am kad soJbeq.at 




wma.'bar . ai haw . bo .to di . lan wdil . hun. 



N?i6 



MADROSHO, SUGITO. — B-QOLO VNITO. 

Au TEMPS DE LA PaSSIOW. Bf. 507 



j. j VU .KM/J J IJ JJ l 



'a . nia.hu uk) . ryo 'a. ma. nu 



^, j ] i J]jJ' i ; i I ij j iiijjj II 



mo^ryo wmo.ryo'a. ma . iiu bli lyow.i.mo. . mo. 
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QOLO FSHITO (ton simple). 

Au TEMPS DR LA PaSSION. 



Br. 132 



NMT 



tes.buhto ImoiTYO. a.buii ba smavo'oi lan 



smayo'oi lan* 



^' j' jn .f 1 j 



dlo it lan a.bo hri no da. 



^ 



da.qri . nan lob 



dajnse dna 




'a.dran.dkad lo i i tayn sfarloh-wabraytan whoso da hvvayn 




k) nhablan ru.g. zob. al. fan mor fuqdonayk wnetar 

9 




e . iiun vvbalbo.de dzadi . qu . to nef.sar lob bkul zban. 



QOLO NGIDO (ton long). 



Br. 320 



N? 18 



■J ' ji JJJ'JU ^^ 



9 ^ ' 

a . io - ho bus 'al doyut dahiit sa.gi war . 



j j j-j f i' > N j J j' J' ; J 

gez . toh wafnan d.ehwe ta . yo . bo. wei . ga-was baJtra 




rahmayh daftih . u la.dnoqes beh. 
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QOLO L-BAREHUY<^\ 



Br.419 



N?19 



4 -J'jiJ J'JJJ'JJJJJJJ 

tia.yo a.bro. hojmo.ye b.a.tu.no sor ro.zo 

jjj J~J JN J'.r J'J'J'JM'JM'J' 

da tli to yu . to waJ.8aUie . bi . to djfiiiro Lta Jo sahief wav 




wahfekwa msab.hin kadmza.qin mbarek at.u a . lo.b« 




d.a J)o.hoJan bare.kuy. et.raham'a.leyn ba.re . hiiy 



L-BAREHIY mRONO^'K 



Br.475 



^920 



yo - ye wio deq da - nqà^. dem 



wansaJ)ahloh fo.ru . qao wa.nyabieb'ain ma . la . ke 




9 ^ '" — ^ * & ^ — — ^ — ê ^ ' 
zmirto tli .to . yat qii . d . se. su - bho loh a . lo . h^ 



f» Voir le n* précédent. 

^*î ■ Qui excite ou réveille. » — Voir la mâodie du n* 9 , ci-dessus. 



Dom Parisot. 
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ABO D.0VSBTO^'l 



N9 21 



{f. , i i ii , h , h , M j l 't , ii ji , nj lË 



a . ^o dqus . to, bro sa. ri . ro 




wni . ho dqnd . so 



ai na . hem . ayn. 



R^EDONEH DSAFRO. 



Br. 13 et 15 



Nf 22 




'it.to bkul fe . ny.on ho zomjx) loh 



1 1 1 1 I I 




tes-buhJo dramrmet qar. boIl wHlJtes-toh siib . ho 

» _, 




«^ j' j ;> j J' M 



sog.din loh bga.woh'a . me wtuhme wlarbo.to zbi . 



4 I' t' m 




-nay ba . dinoh, ^fri.qay ba . sli . boh 



B-^KULHUN SAFRE (ton ordinaire) <«>. Br. 6 cl 8 



N?2a 



jf -J ijvjJ'J JW'JW'jJ^ J^ 



hal .le. lu.ya Imoryo tes.buh.îb. 'ad . lo 



(>) Ancien chant de Pauion [Ifai). 
'*' Voir ci-tprè(, n' aoi. 



Digitized by 



Google 



— 47 — 




ni. le 'un.do.no b'i men mo.roh rahrae ha.to.yo. 




'ad.Io oh.din leh Ptar.'o wlayt lo a. tro wno.fel zaw. 
Var: 




o bgawtibel whpsefa nuh.ro, wsojnyo i . daito. 



B^AFRO SALI DONIEL. 

Au TEMPS OR LA PaSSION XT À L*OfFIGB DBS FimiRAILLBk| Br. 106 



N?24 



1^' JliJ^J'JJ'IJ J I J J J l 



bsa.fro sa. li do . ni . el bgaw gu. 



îf Jj J I J I I U I I I JJ jlll 




. non men 'umqeb dya . mo. lyawoion da.ljat men 




ya.mo wa Ldojii.el men gu . bo of h.nan mo . 



- ran wa lo - haiP""^ qa.bel slawo . tanml 
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B-QOLAY DA-MLEN SHUBIfO. 

Yar: 



Br.410 



1*1? 25 




men fo.lu.tin daus.iiia.yo 'i . ro e.s 



ijijj j j j j J ijj ;J I j j p 

. ta jlar Lno&rat mdi .to da.gli.lo sed bajt dawid tu 




J J J3i J. J Jl i 



. bo .ni . to e . gar . to dJay.no bi . deh wamsa . bar 



Jjj J J jjj J J J J J J J 



"• — » — ^ — • — ^ 
lob djuor'a.iaeh wmeneb do.nah bu . koj*eh Jl%. lo . yo 




msi -ho a . lo . ho d.nefrm[ 'ame men tolyu .16 



JI9 26 



DAWID MALKO. 



Br.280 




slo.roo 'a. meb bat da.wîd biul.to 




dki.to e - mo maiyat kul su.frin. b'i rah-me hlof naf. 




so.tan damyaqri.nan duJkro.neb dba.slu.teb nes.taw. 




.zab ha. le . lu . y a men nek. yo . ne. 
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DOMYO WTO^'K 



Br.206 



-N?Î7 




qa.bel inoi*an teimesian wasliUan ah d.et qa.bal 




qur.boneh d.ho . bel wah des.ta.iar nuh za.di.qobkewe. 

9 




.lo. satar lan mor bkenfaw da çli . bo. ha.le.lu.ya.walbar 




menaD mahvroto wsabteqalyo damlen mardu .to 



FSHAT Y AMINEE FORUQAN. Br.440 



N?28 




miabhin loh wamqaisin loh yaLdeb d'idto 
wsegdto mqarbin li.qojroh dafraqt e-niin 




mhaymanto who mas-qin loh tes bubuto da mni . ho 
ba^H-boh 




-w — w- 
loh b'e.do . no d'do , 



nah nuh - rohr . 



(') Voir d-dessoB, n** 22. 
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N''29 



HWAY Ll LEWYO^'\ 



Br.540 



j -J II )' J' \ s , 1 j^ J' J^ J' J^ 



ha. le. lu. ya a .'ir a.hay ken. 




i 



no i-ay.hun wasmar tes. buh .to. ah <\\ . to ^.reh (fhaw bar 

». > 



h N S 



^ 



J' J J' J J J' 



i 



i 



fczfcmt 



^ É 



±=± 



\ . say dab.nih qii.dso zmarb'aw men moran bas.lu . to 



^^ 



s h h h h 



# # 



il ^ 



i 



-^— ^ • ^ é é 

diiaLre say.neh waLlojsieh b'arba ' fe . ny . o . to 




N?30 



'IDTOH ENO MORAN. 

(Version de Saîda.) 



Br. 447-448 




dkLrin nbi.e wa sli . he da . krea5_ qii 



^ 



J J fjj-^jj. ^ 



.sto ba.brr.to dki.rin so.h.de qa 



dî . se 




dan.sa^m u . et . kai dki . ro 'id. to 'am yal . 

9 



^ lïMi UfLii i i ii^iJi 



d^ 



wma ryam yoLdat a . lo . ho. 




dki.rin kiilhun 'a. ni. de daska)) 'al sa broh 
<*î Voir ci-après, n' lag. 
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L.FIRMO. 



Br. 593 



M? SI 



4 -JiiijU j i mj jj j^ jjj j I 



e . tro-dhes ^me det qa . ra h kohne 




qapbii.y b dukron'a-ni - de 'ob.do'id . to mhqrmaii.to say 




jolo d-a - bo neS.re boh wbi.so nest . hef wya . 




.11- de nés -qun tesbuhto lso.bu.qo dhaw. be. 



L-MARYAM YOLDAT ALOHO. 



Br. 608 



JJ.?32 



4-J «i'JW'JJJiJ J' > '^ 



ha.le -lu . ya a - lo . ho d etdbah brawmo - 



é j'Mj'jijij' jj j'j ^ 



'al go-gul.to ataw-rebdii.kroiie.mohvnidqa.di.sayk. 

-2- 




▼vlan saken hno.no wrahme bajsla . wo . thun dza . 




.marnan qoJay sub - ho bdukro.nay • hun 



Digitized by 



Google 



— 52 



LE MEME. 



Br.44l 



N°U 



J H J^ JW i J j» J J i i 

ha . le . lu . ya. bsa.fro l^o.deo sa . di . 



^£ 



j» j. j, j, yjj j^ j jv j^ j^ 







.qe.bpd 'amlayhtin w^al tixk.lo.neh das.îi. bo zra 'to. 

-1 ^ 



j'j j' ; j ; j' il ,1 j j j jj 

.bo to wmo ran ye.su' elt.aw.di Umn bas.bar.teh 




* g^nuno w..ganto w^maLku.to wha.ye had.te. 



MEN SHUFRO DA-^NONE. 
(Ton commun.) 
Aux Offices des morts bt au temps db la Passioiv. 



Br.264 



N.?-34 




net.qaJ)al firman qudmayk.fo.ruqan wtet.ra 



4 J'J'^ J'> J'J^ J' J J^J' J J' ^ ^ 



'o beh mojTU-tohah danfod at dhato.ye ^nan maw.dejian 




daskeLnan byadrahme dbahu 'li.tin qa.bet fir . man. 
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N?35 



MORYO B-HAWBE. 



Br.26S 



i l ljij J J' J'.j^ J' J } 



mojcyo a . lo . ho b'ay.no da.inrah..ino» 



ij i J'I J J' J' J f N j' J J Ji 



anitoh hur b'abdayk dqoymin qudmayk wam^amsin l a . lo . 




.htt..to}^ wqa.bel ba^^hnojaôh tfir.mo dqa^reb loK 



J' ; J J ^' J' J J J ji. j^ J' j 



ah didi.run.weli . 'o . zor dabsem lolK fir.may^hun 




wet. ra 'o beh Toiioh wnatar.eh men nek.yo . ne 



N?36 



MSHALEM NUnREH. 



Br.271 



c;^ ^ J U j^ J, I ;» j^ ^ ^M 



mSa.. lem nuh . reh d î . mo . 



^ J J'J'I^JJ'J^IJi] MU'J'^ 



.mo, samJo 'a.mantaybu . toh. wbate.. loylbLsomen 

9 9 



4'J'J'ji l M'M'li ^^-l' I f' '' ^ 



.an,dkul so' fa.he so.le lan.sli.boh neLwe oo.tu. 



é J J' J' I ; J' J J U'i J' 




•ran, bli.lyo bi-mo.mo mor. yo â . h), ho 
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MSHIIfO LO TEHME MENAN. 

(Versioa de Saîda.) 



Br.65 



JS?37 




garmeiy.hun margo.nyo.to sla.wot . han 



4 j. ji ji j ju Jw j ; n i i 



*e -tro hal.yo (hno.dar . do men saw.ray. hun 




-# — • — r- 
hwo hno. no Iku.loh ti.bel who nob .'in men garmay. 




J J j*j jjj jj p 



.htm 'n . dro . ne la. bnay.no.So. 



LE MÊME. (Venion de Beyroat.) 



N?38 



gar . may . hun mar . go.nyo . to.... 




who nob .'in men gar.may . hun 'n. dro. ne la.bnay. 




.no - so. 
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LE MÊME. — An temps db la Passion. Br. 65. 



N?Î39 




gartnay.kun mar-go.nyo- 




.to sla.wot.huQ 'e . tro ha. lyo dmo da.rdo men 




saw.ray. hun hwo hno.no Iku loh ti . bel who nob 




*in men garmay. hun 'u - dro. ne la bnayno-sc' 



mm^O NATARBH L-WTOH<'\ 



M.5 



N^40 



jjj yj j jj' j ij jj j j [ !• 



tïtLjne dka.yo daqreb loh ya. li.deh tfid. 





toh mhayman . to bi.day koh.ne mo . re khul bu. 

JL > 



j' i j j j j^ j' j' j' j' j jj j'' 



.nyo . ho.da.. b . hu .toh qa.bel e.nun bahno.no dba. 



é jj'j J'j J J JTii J' J'^ 



.si-inutoh ro.hem-ta - yo . be wah det.qa.bel qur . 

^ Ktoho driptrhono. Mtssd maronite. Beyroat, 1888I 
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Jbo . neh d aJ)rohoin 'al ris tu . ro way. kan da bsam 



i II J'J' J ^J i J' J' H'I 



loh rihfir.inedali.run ko^h.no nebsam loh ri hehdfir. 



J J J' I J i j i J J J J ; 



.maa.wet.raJo beh a . lo.ho sa.gi vah . me- 



VNOH YESHV\ 

Au TBIIP8 DB LA PaSSION • 



Br.204 



mii 




tlo . to smohe tlo . to had hu mo . r jo 



NETDAKR ENUN. 



Br,587 



Nr42 




nuh . ro dnaJiir men sem.so 

9 




Ibuso da^ie men sahro. Ibi . sin kl Jie ' wia^tuqe 



Digitized by 



Google 



— 57 — 




who^en wdoy . fin wa.fsi.hin byawmo ra.bo 




dnu.ho.ino. mo d sont' in qo.leh da. bm 



!«?.« 



SAGIW HASH. 



Br. 111 



J I Qj'IJ J IjJ U i \ i IJI 




.beram ma. la . ke b . ruh.dneh.we ha . bre Ëles. 




da qa^ di. se ne . b .'un 'a . man bbo.'n . to 




-^ — m — -# — •— * ■ • ^ 

sayno vva.Llo.mo rid.to.to wa.Lday . ro.to 



N?44 



SHMAYO MESHTEN. 



Br. 259 




qabel mo.ran bo^ktan wfane brahmayk se. I . 

_ï 9 ?. 



é J '} i' J / J' J J J 'i' J J' J' J ^ 



.tan sfiJoy hokil.ma\y.hab.tak *al hto.ye dqe.cin lob 
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^' é ^ 
btaybnto^ hwo saw.rin wbah tub nelmeh snJomanZlIIl 



N?45 



THAR GABRIEL. (Version de Saïda.) Br.42 




moraa ye- su' bahnagto qo.pe-ao 

9 




loh ay. ka.no daLfao da . \vid ra.heni 'a . lay a . 
1 2- 



J i' J JW'J J' V'JiJ l'J'J' 



W"^ — ê ' — ^ ^ ' é — 9 — r 
lo.ho wa.sg-o a.siçayn men'atvJo di.day dahtit sa. 

9 



ji ji ji j ji ji ji j ji ji ji i j j' 



,gi wa.rgfez.toh wa dtergaz lo so.be. ai di.tayk ha 

9 



é J ffi J ' ; J' > J^ J' J ^ ^ 



-no. no rrlo met dal .ho sa -(yu.toh bhu.beh da. 

9 



i' J j-nj^'j^ I' I' 1 ,1 UJJJjp 



.buh\Ta.dra.hoh ha.so li kul da.btitloh- 



LE MÊME. (Version de Beyrout) 



N?4« 



é-J "iii i J' > J'J^J^j ^ 



moranye.Sn* bal^iagto qo.re . no loh 

^ . — ^ ^ 




-^ — - — # — *~~t!j^ — :? — ^ 
ay. ka.no d alfan da . vvid ra Jiein *a . lay a . lo . ho 
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4 ^'J'.J J J J J J J jJ J J^ 



wasgo a . si.gaynmen law.lo di . day dahtit sa. 



^ j' ;' j j j i ;■ J' ^ J' j . ^^ 



.gi w arguez. toh wa.dtergaz lo so.be. ai di.tayk ha. 

J^ j j > J' J^ > J' J' J) J' J' J^ 

no . no wlo.met.dal .ho sa. fyuJfcoh bhubeh da. buJh 




wa . dru . hoh ha . so li kul da . h^it loK 



TUBAYH WTO. 



Br.33 



N?47 



/ J' J' i^ ji j^ J' J' J m Ij'. 



tu.bayk id.to dqoJeh da.bro ro Jem beh whu 



>w 9 



J' J' J' J' J' J J' J J J' J' J' J J J 



m ' wr- 

Qeh.weh leh no.tu-ro wlo met.zi Jon se-te-8ayk.dki.fo 




da sli ba-no.ye hi wot IrLsoh dzo. wi . to. brih da 



J^ J'^j^ J j^;» J'J' J J'J J^^ 



dbahuaLsehloJayh w-fagrehyab leh mekuLio waxlmeb Se. 




.qyo m.ho.no hu.so.yo leh waLyaJ dayh 
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PSALMODIE. 



N?48 




ba . reh nafs el mot . yo 




u . kni . hun gar.may la dmeh qa . di . k> 



CHANT DU TRISAGION. 



M. 22 



N?49 




qa.di.iat a.lo.ho qa.dLsat hayel.to 




no qa.dusat lo mo.yu . to . 'tra.ham *a . ieyn 




msi.ho qom men bel mi .te et . ra .ham 'a . Ieyn 
Vûr: ( dans le mode sihka . ) 



é i i i^ i'frii J \' ii [m 



msi-ho qommenbet mi . te et. ra.ham *« . Ieyn 



RÉCITATIF PRÉCÉDANT L'ÉpITRE. 



M. 22. 



N?50 



r-f ylJ'J'ljJ'[jj.pFn^ff I, 



subho I moreh cLfavvlos u daQbi.e wa sli . 



Digitized by 



Google 



61 



nr-r^t' I' t' h II [' h , ,. h irMT 



^ 



■ ■ 



.he rahmaw d aJo.ho nehwun *al qo.ru.ye wai so.mu V 



^7Jn^' I' I' I' l' J' J' J' f iJjî f 



wal mdHo ho.de wal kui.h\m'o.iDa.reh rolmin a. min 



^ APRÈS LA LECTURE DE L'ÉpITRE. 




a . loJio nqabel hu.lo.loh 



wan^ade . 



^^ 



.le. bo dSomu'ayk bmalku.to da.smayo 



l'olmin. 



■' ^[.j. i.liJI i'N I MM I ^ 1 



quri.i . li.sun quri.i. li.sun quri. i. li. sua 



BOVTO DMOR YAÇUB. 

SDPPUCATION SUIVANT LE MÈTRE DE JACQUES DE SARUG. 

Office des Morts. Br. S6 



N?M 




sa . bro dha . yé rus mor b-a.fe dku]*a. 




.ni . de \y^ . qim e - nun men ya.mi . noh mo.d-O 




.tê.at mi.tê d.ekal fagroh wadmoh bar a . !o . bo boh 
Dom Pai'isot. ^ 
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jUj Jl.i J Jli 'Jli j'J"J i jVj^ 

oetoahinmi w'amoi} neh . dun byum gt^lyo noh 



LA MÊME. — Ao tbmps db la Passion. 



N?5S 




bzabneh dram so, ay.kaw nuh.reh,dhawi . mô. 




.mo dho frîs hes . ko, wramso kmi . po, 'al fe. nyo . to 




bumrok da.syul, ak.wo 'ol. iiio,dmet.raw.rab wo dho 



1 1 I I I J I M I n i^j I 

ba.til itë, wa. kmo dio hwo, of le ho . wë 



LA BIÊME. — Opficbs de Sehaihb. 



Br.474 



N?53 K 

200 :# 



mfisno loh mor, hus *a] naf . io, 

f 




dhabloh maw.to wasboh bi . &o, dtes^ur kul .yum. 



kulsebyo.oaw o.syoto . bo, s*ar Iakrih.to, damfis.o 




loh dahbo.ro. to, d'awlo sa. nyo, habel iu .fro. 
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SUGITO. 

FâxES. 



Br.l7 



N?54 leat 




An-har a . hay iam fi.day-hûn. 




dho ma . ti leh hat .no dnJ . tê 



N?55 



LA MÊME. — Au tbmps di^arémb. 
lent. 




An.har a . hay Iam fi . day . hûn. 




dho ma . ti leh, hat . no dnî . tê 



MADROSHO SUGITO BQOLO UNITO. Br.507 



N?56 




moryo wmoryo *a-ma.nu blUyowJ.momo 



QOLO L-BAREHVY. 



Br 280 



N?57 



j I »ji ijj I j , 1 j' j j' j j' j 

Ihaw dbaJuno dnû.ro la.tla.yo ta.lo ras wo 

5. 
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é ^n i ■'"/J Jwj'j'JM'J ^ 



ba .re . huy.lhaw dfa^i ^t) Ido.ai.el mea gii.bo(Larya. 




-WO.to sabhuy wyatir ramrmuy loJam 'ohnin bare . huy 



QOLO ZVRO^'l 



Br.377 



N?58 




*e - tro cLbe^.mê ne . hvvc mor. 
la . nyo . hoh wa . IJm so . yan. 

les phrases intermédiaires peuvent varier comme il suit : 




wa - 1 du . kro . no dyo - led . toh. 
b.a . p*o wa - *el ba . sma . yo... 



pour finir ; 



h \ ijii i L i ' I M Qj I \iim 



ba . le . lu . ya wha . 



le . lu . ya 



qa . bel (ir . man 

^') Ton «petit ou bref». 



wa . slu . tan 
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AT D-MEN BRI5HIT. 
FÉTBtf DB u Croix. 
N'59 Assez rite. 



J l l ï J J' J I J j J' I J' J J" J I 



at dmen bri . sit at.qent kul 'am yo . lu . 



4 JJ' J' ftlj J'J'BJ J' J'TJgJ ^ 



.dahtvasbaytvvahwaytyalu . domenbat da . 


wid mbarho 


mi J^j'j'iir^J N'iP/^ij^ 


^5^^^ 



ger itayh l'o . lam moryo a . io . ho barek mor. 



B-'EDONEH D^AFRO. 



Br.4e4 



NÎ60 



■J IJ' J' j. J J'J'J'J' ■!' ■! >!' 



bgaw meskan za.bnomuie wahrun 'am finhes 






byad firmay.hun r*î Lra, bu . toh wa b*idtoh mo . ran 




firmod'abdayknetqabaJ w.nestakao behhnono Lmar.'itoh 
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HO QpLO BU^REN. 
(Version de Sàida.) 



Br.«7 



NÎ6< 




>i Lent. _ 



ûbi ' ê wa sli . hè. 
su-b , ho Ihaw qo . lo 




da . ran laro. 



Ij ni.n n I n ' | mn , p 



w.soh - de wmawdyo . ne *a . da . ran 
daJ) wo gus . mo wa . Ime • lat 




Um.kun 
raw.mo 



'e . dat qud . so. dJio men Irai ga. 
da.h . vTO (dug . ro. sam . oy of. e . 



j n-Tffi i .i ji \ rrj-\ I II 1 1 



.bin 
.dnê 



hdi rin 

hza - yoy 



loh nés. 
*ay . ne. maS. 




.yu . né C|a . syë wIniJ uJ - ço . nin. 
.yoy of i . de W-k . lo fu . oiq. 
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HOYEN LAfffOHE. 

Ao TSMPS DB LA PaSSIOH. 



Br.93 



N°62 Modéré. 



^ -J BO J J M J I^J ^ 



qa . diâ qa . diè . at qa.diâ bkul 




'e . dôQ a . lo . ho msa . b ho mqa . das Iqa . 



I J J M I I 1 .1 J I .) JJ 



.di .se d.inen srô.fe d.nii . ro braw.mo met. 



j. I I i .i nw ) LUI J ijjj n 



.qa.das wmen krubê dhi.lê bhedrp met ba . ràJi. 



LATHUMO D-HAYMONUTO, 



Br.424 



Nî^3 Modéré. 






ya. la.t . hu.mo 




.sar a . bo _ ho . to 



.da. Lhuh _ |o 
rail. 



f 




.an a . bo dJa * it . leb 9U * rq . ^o 
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wa . dlo met . hazyon wa bro 



raùL 



J 1 , 1 1 1 J I J N 1 , 1 , 1 I i i I j I , 1 




qo naB ruh qud . io fa . raj]. 




-li . to mrahmo-ûo da . hv?o who . wê ha . le - lu. 




ba - èma - yo wbar . •© . 



MORYO LMAKITOH. 



Br.45 



N?64 




mo . ryo Imap'i toh 




•yo 'al tap *oh wamfi . so bahnag. to *ajayeh 
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j j 1 1 1 1 r 1 1 1 1 in I >ij 1 1 1 



mor ah to . bo. wlo te . tel la.tbo . ro 

f 



Inaf.so. 



J ; | [I ,M I t I I I >' M I M J " M 



.to d80.gu.daykwIo œf . oe sri.qo . it 



mentar. 



j-J l iJiJU' i p ^ ijj 




Jo dbeytga lohqabel mon firman washctan. 

9 



jj >i Ml MHI . Ji l j jM'IfjJ' S 



wa 8ra|^ lan subqo . oo^ 



whuso . yo dbuso . 



J I III i"' 'l ii'' I liii'Lmiy 1 ^ 



jpa7n.ri&.lioluii§ bo . smohnet na . tar 



wa-slu. 




.teh tet.qa. bel 



wmar'i . teh tet.ba . rak w'al ku. 




h a.. geD mor ya.mi. noh wsatta . reh men bi. 



4J, JOl J'J' I j ^ 

g»^^"" mo.pyo et ra.ham*a 




mo.ryo et ra.ham*a . leyn 
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QADISHAT : RlfEM NOSHO 



(») 



N^65 



Assez vite 132 zJ 
I chttur 



Br*25 



dmet 



II 




qa . diè . ai a. lo . ho hawdmet 




qa . das men sro . fe pf men gea . so dabnay * 




no . haw da bhu 



be. qo.re Iknl.hun 




ha.to . ye dmtun 
I 



se 



daw. 




qa - dis at lo mo . yu.to da btar* . eh. 



(^) Par ses cadencée intermédiaires, cette pièce appartient, comme aussi la 
pièce précédente, tu mode de jarka (fa). Voir ci-apr^, n* 3o5« 
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Qoqsin knlhun ta . yo.bê dneb .*un raJi . mê. mo. 




.ro d . raJi . mê wa.io ho dkiil bu . yo 



^l 'i ii "i" i' f I r ii nij'j' i' B s 



.in. sa.ken laa hno . no wraj). me whu.soy 




ho . bè. wa . swo X%n mor dbatyo, 
wQa . ieq su.b « ho wtawdi . 




.bu .to net . ga 
.to husmo ra 



vvas. wne'ul 
bo men ho 



ne.gne ba-gnu. 
so*da . mo l*o . 




.no damlê 
. lam'olmin 



tu . bë 

a - min . Moryo ioh tes buhto. 
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N'eB 



QUM FAWLOS. . 
Aux Pkocbssions m L'Honrara db la S. V. 

Lent 



f I ifi I I nirrrnj ^ 



btul.to yol - dat 



a . lo 



.ho av. ka.no et .né qu-lo sayh 



4 jjj ■P i JnTlJ r i r^ i f ' ' '3 



i 



mhilo gev kyo jio d'aJ'ro . né 

S 



dnesta'ë koL 

9 



I J Jl ID j.'J'J'LI i nI J J I j I J ' 



.hên fa . yo 



tëh. rhi . mat Yv.ha.bi . bat. wda 



byatwqa.di sat tbi . bat \vna.çi .{lat ibi . hat 




wa.gini.rat wi.led.tih la . bro 



i.«. 




UJ J I Jll JI l l l^j > l 



deh 



kad btulayh ht i. min wan(i rin. 



YAWMONO. 



R* 79 «) 



N?e7 




ya . w . mo no ar . mi fawo fo . 

(*' Ritnd maronite. Office du lavement des pieds le Jeudi saint. 
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Google 
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I 






^n.qan ma. 70 b.gaw la.k.iio ba.rek S . 




•mm iqel se . du. no wajai.8o bha.ssaw W8a.ri bha. 




.beh la.mio . ga rcLg . le d.tal . mi . de 



CHANT DE LA CONSÉCRATION. 

(Version de Beyrout ^*K) 



M. 31 



Pi? 68 



Grave ii6r J 




byawmo haw daq.dom ha. io *di . leh Dsab I 



{$N j j j j J Jj J-»Jj j j rM 



.lah.mo bi-daw qa.di. so.to wa.rim'ay-oaw Iwotoh a. 



J i J J J J J J O I IJJ J J J 

.b . ba a. buh a. (ûd hôl waw di lob u . ba . r?h 




a . qi 



des wa qso 



* — it- 
wLhab 1. tal. mi.davv kad 



jdus lent. 



j J u J J J n i J J 



2 ÎL 



. mar sab a. hul cioaieh IniLhun ho . no den 



i»> Voir ci-après, n**! 38. 
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i. ta 

1? Mouvî 



w fa.gFO 



dil. a . min 



(?' j j 'J 'J J J J j j U j j j j 



21 



beh den ba. xno men bo.tar dah.8em nsab 

9 9 



bi.daw 

9 



tf' J J J J J J J J J J j I [M 



di.leh dah.jo.to ko.so tio.iio daluyo waw.di loh 




•Tiri daw kad o.mar: sab 
ptia Uni, ^ ^ 



ee.taw me^neh kul-hun 



bo . .00 den i . ta . . w ko.so 




ddemdLa .ti.qi IM^h^ ^ Po JanL.rOLza . w dha^n*! 



j j j j j j j j j j j j j j j j 



to dahlo.fayJnin wa hloLby aa. ^.ê net .et ied 1 Job. 

J J Jjj i jjjjj jijiiijjUJ 

.ho.no da.bto. hë. a . min q[uri li . . «on. 
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FRVMYUN^'l 



Br.18 



N?69 



"-r I f rfrr i ii r r ' rf j x g 

la Ira ro.mo wam8a.bho 



ba.k70.110 (Li .tu .teh 

m 



(Le 



to Iwo. 




Il II II II II II II I 

men medyo.raw beLtaybnteh...* 




.tan 



BOVTO D-MOR YA'QUB. 

SUPPUCATION SUR LE MÈTRE DE JACQUES DE SARUG. 

En SEMAimE (samedi). Br. 26 

NÎ70 



^jjj, jilji j,lj Ij Ji ll ' H\' \ '\ \ ' M 



bsabneh dramso, ay. kaw naLreh^w i . mo mo dho 




frâ l^eLko ram . io kmi.ro 'al fe.nyo.to. b'umroh 

9 



4 II jiij ij. , iM | rif r II [ ir-yi 



synl ak • wo *ol . mo dmet.rawrab wo dJbo ba.til 



4 I irqij, , hii ' ' ■ ii T irTji j ^i 



sië wa . kmo dlo hwo of lo ho . we. 



(I) 



wpo6nttop. (Récitatif.) 
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LA MÊME. — A l'Office DU soia î». 



Br.211 



pp. 70 bit 




ct.fcm moLPyo, *al do. wi • to, oaf. io nitil. 




.to.. wlo ta.slè.imh, la-b*d dbo . beyh, so. hyayla. 
> . . -f î 9^ 




.dmoh. ho.lea rahmë da dlo so . ho, ni .ton se. < 

— ^ f 9 




wa iiqarlm.JU)n, Iwot fur.qo . &o, drae.noh do. naST 



N?74 



LA MÊME. — Tofi quotidibii. 

^_ 9 3 



Br.26 




bzab.jieh dram . fto, ay . kaw mùx . veh, dbaw 




•80 Icmi. ro, 'al . fe .nyo . to. b'nm . rok da.S. yiil 




^ ay - kaw'ol . ino,diaet.raw.rab to d.ho ba.til 



(1) 



Composition de Tévéque Joseph Stefan. 
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; I r^ii jiii iiiijiii ijij i 

Slè, wa . kmo dlo hwo, ah lo (Lho . weh . 



K9 72 



LA MÊME. — Adx Fôtm. 
(Version de Beyrout.) 



4 'i J , 


riiJij 1 


JJJ IJ"] J h.= 


a 


-'if — =*— ^ — é 






ir-J 



bcab.bDeh dramSo, ay .kaw nuh.reh, d'haw 




VaPri 



i . mo . mo^ d'hof.ris he.s.ko, wratn^o 



Kmi . ro 'al fe . oy 



4 jh j I T] n I j I j J N n 



kmi . ro, 'al fe.iiy . o . to. b'uin.roh da . 



j J i J nijUi^Jiujjij J1I 



.syul, ah .wo *ol . mo, dii>et . raw . rab .wo dlo ba 



é ^Jjii'Jj-i^ i wnij j^jji 



,til_ siè. wak.mo dlo^ hwo oF lo bo . we. 



LA MÊME. — Aux Fêtbs. 



N? 73 



bzabneh dramso.avkaw iiubreh^d'haw îjnomo d^o fris he« 



Dom Parisot. 
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é i'^i'i i'i'i'i /n' Hh^ 



.ko^wnuDsokmiro/al feojro.to. b'iimrobdasyul.ahwo 'oI.dio 

^9 9 



é *! J'Tj. jj'J'JJ^j' l'^^j'i^ P 



d'metxawrabwo.dhobatilsle.wakmo dlobwo,or lo bo . we. 



LA MÊME. •* AiTx FumbuiLLis. 



N?74 



1^ •■{ J. I J JJ' I J J'J' I j }iUTf\ 



bzabueh drainso, aykatv niihreb.dbaw î . ffluano.dbo 



é I J'J'IJ J'J Ji Ji i 'jJ'ii J'J' ii J'J' i 



fris hesko.wramso knoi .ro 'al fen .yo . to b*uin rob da Syul, 

dmetraw rabwo. dba ba.til slê. 




aykaw *<il . nao, 
wa kffio dio hwo, of lo tio.wê. of lo ho .weh.ofk) ho.we. 



MADROSHO SUGITO, B-QOLO VNITO. Br. 507 



N? 75 




'a . man.u mo . ryo 'a .man . u mory . o wmo. 




. ryo 'a . man.u bli.yo wi . mo . mo 
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Lêh. BlKME* 



N?76 





J J' J' .l' J Ji J p 



L-BAREHVY. 



Br.4ttS 



N?77 



'bo.do dJ.dayk i .(é ar 'o 'al ma.vowhosîmin 



i' I n' i j'j^ l'j i j'j'j i ^rj^ i 



loh së.te . seh al aia.bu 'ê ba.re . huy. 



\j& MPi MK, 



Br.355 



N?78 



Lhaw dabtu jro qajdLio meitabab wo. wabgaw sanyo ro. 




.20 dabtulJo sor . wo. haw da lunusè ro.zo glowo Ijdo. 




.ryo la . bah wasgudieh wram reimiy L'o-lam 'olmia 



6. 
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ARIHO^'K (Version de Saïda.) 



Br. 58 



N?79 ' 100 J 




(ejBvo wa.r. gîg hu qo-. lo dna.sarJ;eh 



4j J l J JIJ JUJJ IJ jN J I 

btuLto maryam la . breh d'à . lo.ho bajD'ar. 




io dbet 



(o bas lom barmalkii.to 
to bas lom bar 'a . ri . ro 



Jj J'J'IJ J 'lljjJTU J I J J i 



d.men.a.bo est.lah to baslom o.bar 

d.mes .kunû . to rhém 

9 



da .wid 




Joh ba.sma.yaw winen ma. la . ke mel.^adas su^Jio 

J J ij .11 UJ ij.j IJ I Uj I 

èl mu . lo.dab fo . ru.qeb d'ol . mo 



LE MÊME. (Version de Beyrout.) 



N?ao 




fe.wo wa.r .gig hu qo . lo dna.sérjteh. 



t'J Ton tîong». 
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btul . to ma.ryam la.b.reh d.a . lo . bo ba.m. 




'ar . (0 dbel . ëi . hem.' to ba.slom bar. mal 



# W ^-^ ■ # ' l ! ■ ■ • ^ ' Bl 



ku . to d.men a . bo es 



I . lab 



4j.jjj i J j ij J l i n^rj j j'i 



to basloro bar 'a .ti.ro dmes.ki nu 

5 5 



JJ J N J IJ J i 



^ ' al 

to rbêm to ba slom o bar da .wid 




sma.yaw wmen ma. la . kè met . qa das Sub .ho I 




mu . lo . dah fo . ru . qeh d'ol . mo. 



BALBIBUTO, 'ASHINTO^'^ {^MOQASSAM). 

Au TBMPS OB LA PaSSION, 



N?8i 




baLbi.bu . to 'ad qom qudmat fi.la . tos doyen 



t') Ton fforti oa •élevé». 



Digitized by 



Google 



— 82 — 




Ida.no^ yê wa Maw qa . bel ba so wbeiJio of sa 

9 




'ro men 'a . mo lî . to lubho kh da bha 



seb harar l.o.< 




dom saLmeh men i • day bi 



QOLO YAIVN0Y0^'\ 



Bn 227 



N?82 




j' j j' j' j' 



briiit e .niar a . lo . ho dnehwe nuhro wa hwo 



nu. 




. hro wardaf hesko men ti . bel wadnah nuhreh wanbar Ikulhën be^ 




. pyoto Wi . ré w.noio msabbio leh virom-riQ b«}i,Pe . huj. 

^î Ton cgrecf. 



Digitized by 



Google 



— 83 — 



n;38 



ABGOR MALKO: 

9 



H. 



4j3J J Jj j ,IJ_^^ 



a.b.gor fiial.ko ba.ki . ^^^ ktab e 



^^JJ J J O U^iy^ 'ii 



ga-r.to wa l.ye.Ju' Sa — . d.roh boJ^ meoob âa. 




«no . 00.,^ o.sy.o to.bo dhu loh ha.yê 



miayt. 



ATQEN FARSUFE^'K — iflRONO. 

OmCB DE HUIT OU MABDI, AU TlMPS DB LA PaSSION, 



BU 



N?84 




al . qën fargu. fè burmalko dneuhas me .bil 

;iii i i/jiii I jjii'iiij iiiiiji 

o . - dom da nfa-nê Lgaw rarday.80 mo.r« kul sub 4 ila lob 



HORHO D-LO. TOBET. 



H. 



N?85 



jj '' n "I'' ^1 i-M I g m J i-j .1 

bawd^ stiebt bsebvun 'al aav . st 



bawd^ stiebt bsebyun 'al qay . so 



NU iiin^ i j j i J i j j i ji 



wbaçli beh'bad furqo ^ do_ Lgensan ra«hem 'a .layn. 



<*) Voir ci-dessus, n* 7$. 
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D-IfOTE LO NEH'fE. 

Au TEMPS DE LA PaMIOIC. 



6^^.302 



N?86 



A é à 4 \À 1 \é J=^ 



firme dtar 'ti . to laSmoh metqar.bin wah d.abniQ 

5 



I J I I J'Mn j IJ J^n i ; I 



neh wnn la . nyo hoh mo . ryo wab djetkli rug . so 



i 



i M il JiJ J'j^ i jj i j l'J i rjj ii 

men 'ajno «Largpzoh kli mormen'idJoh mab.woto dkulgnes. 



HDAW 'AME^'K 



R.130 



N9 87 



hdaw'a.mê.hdaïf? 'a mê maryam e.m j*aft: 




dqomJeh ber men qab*ro wsed a . boy s . kq. 



FRVQILAMOH. 



Br/âO» 



N?88 



'' r' I p p I' f I j ji 



fruq l'a . mob wba. reh lyor . tu . toh. 



ri 



^ j j. j. j, j^ j ^^ 



e . nun wda.bar è-. nun 'e.da.mo l'o . lam. 



^'J Voir ci-dessus, n* 79. 
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LBAYTOH •ALEr'K 



Br. 238 



N?89 



T ; . j j I J M' 1 j' ji j j'i 



"P — 9 — i^ — J0 — ^ 

btul.to ma . ryam e . mo djel-dat la . lo . 




. ho sliLteh tebwe lan su.ro blilyo wi . mo , mo. 



L'MALKVTO RAWMO. (Version de Saïda.) Br.317 



«?90 



ip;>^;j j>j'jj'j'j i* 



rah.me so^yel .no be . no . no bo .'ê .no 

9 9 



4 j'j'J'J nn a i m j J 



. nohbar to. bo fa. son mormen gLha.no da.k«ë bi fti. 

9 9 



i J' J J J J i Ji i J J I J J J 

grohifvadmohifva.dlo ka.flrel ba.sK.boh lo l^.fur bi 

4 J J>J.'j'J' I M'J''Pdijj i 

bhawyo.mo ddo.yén at kul.hên sar.bo.to?!^:::!— 



LASHMAYO EN ESAQ. (Version de Saïda.) Br,359 



N?«l 



^ JJ'J JiJ J' J' JJ'i'JJ i'J 



lo mor nhê fir.mo dqa reb lofa'ab.dê dî . loh ah.û 



(*) Voir d-dessoi, n** 8 s. 
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9 9 



é j' j' j rr-^ J' j iJJ J'j'^ P 

firjDo dqareb wawbnay djo.toffi wabLrom p ' ne e . lo nel. 

9 9 



qabàl ah firnoebdabrun dsaJî uvakJoaiawjlo . now. 



SETRO TOBO. 



Br.500 



N?92 




al 'e . tro dbesjnê neb.we du.kro .no la . 




btul.to ma.ry.am yol.dat a . lo . bo 



TUBAYH OFRAT. 



H. 



N?»3 




wa . m .di . no . to dbeb es bo d.nei rè ^ 



^•i ^^ \ ni_hjiii i i}i _ jj I 



.ro^ d-'o-l.mê w.ber.yo 



to sma 




hin leh wqo . ' en . I . qud.maw qa 
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.dis qa . diî 



qa . dis . at. 



BO'VTO D^MOR YA'QUB. 
SUPPLICATION SUIVANT LE MÈTRE DE JACQUES DE SARUG. 

Officis de simatib (teiidmdi au noctubne). Br. 474 

il? 94 



4 l 'J ! ■» j. j. , 11 n I I r 



mfis.Do lob mor hus 'al oaf 

9 9 




, so dJkabJoh mav? .to wa . Iboh bi . so dtes 'ur kul 

> ' 5 9 9 




yumkulçebyo.nvw.0^0 to . bo s'ur b krib .to damfLso 
lob dahbo.ro . to d'aiwJo sa . djo >baJl>el su fro 



LA MÊME. -- Ofpici de nuit. 



Br.W 



N?95 



é'J-^.ij' 



¥=■ 



ff^i i^n 



tiLh.eh Lmaryam dahwot e mo dbar a . lo . 




, ho wbohqum no . fie da.8bî.fin waw men ber a 



^, jTj j.>j J i'm J. jj J 



bo : tu.be dyehj>at tuJây hal.bo men ha.do.meh 
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Ihaw da^braiQ . zé nogili moanu-lë dya .mo ra.bo 



LA MÊME. — FâxE de Noël, 



Br.26 



N9 96 



$ 



bsab . neb dram . so ay.kaw nuh . 



ijl I | i I M ' JI I 'IJU ^ l '^yJ^ 



.rehd'haw i . mo . mo dho fris^ heJ. 



1^1 [j J U J f) I J l 't Ij' ' ' ^*l^ 



.ko. wram . so kmi . ro 'al fe . ny.o . to 



-Â H — > h > — 


=h 




^F^- 


p 


Mr 


Mi 




• 


1 




r * ^ 








"^ 




N 


^ • 9 





ha . le lu.ya ha . lel ha . le . lu . noy. 



BO:UTO D-MOR AFREM. 

SUPPUCATION SUIVANT LE RYTHME DE SAINT EPHREM. 

Aux FÂTBS. Br. 46 

N?97 




habJi mor dLen so . har . no bda. 




. kyu • to e . qum qud.mayk wenhu fo . ruq 




ddo.mek . no dlo hto . hê teb . wê se . nat. 
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RAMREMINI. 



Br.26 



N?98 



<f.j .J i |y j. p M t' I' n 1^ 



to ba slom 'i . do ibl . ho 



4 JM' JJilj J UflJ J. J^ 1.^ ^ 



yawmeh ra.bo dTiadbèa. bo, dho.dên boh wa.fsi. 



J1 I II I I J 1 ^ -1 i rJnJ 1^ 



.bin boh *i .rë wncso sa.-wyo . ît. 



LE MÊME. (Version de Saîda.) 



Nf99 



4 J .J » I ' i i 1 1^ 



to ba . Mom 'i . do sbî . 



ho 



4 J' j'JTTi i j, J) rmjT}'j , i ii i f'g 



yawmeh ra . bo d*had bsa . bo dhodën boh vvafsi. 




.hin boh 'i .rë wno&o sa.vvjo . it 



LE MÊME. — Au TEMPS DB LA Passion. 



N?100 




to ba , ^loni *i . do sbî.ho 




yaw. meh ra -bo d'had bàaJ)o dho. dên 
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boh wafsihin boh *i . p? wnoSo da wja.it 



D-IfOTE LO NEI}TE^\ 



Br.302 



NÎICM 




fir.mêâlar *« . to kimohmet. 




mor.yo wahdLetkli rug. xo men ^«mo djiTgzoh 




klimormeii 'id.tob mahwa.to dlml gafeT 



^ 



NîiC» 



QOLO ÇASYO WQADISHO. 



Br.241 




haJe.hi.ya ho nuhro nfaq men a.treh vLe.to 
♦ ♦ 




1 a . tran vy^ynaw a.treh bnayno . io memJtam lo yo.d*in 

9 




ittbtio leh wa J.io.ldiieh daJuiiL.ro ir§ i. qo. reh . 

(0 Voir ci-après, n* i48. 
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L^BEYT^ANIDE^'K 



Br. 42. 



N?103 




tu.baw Lay .no d rahmoh 




.ran da . I^o.it wlo . bad *aw.lo 



whaJek 




hjQT.ho dfoq.do — nayk. pxbwf tay.oo d.taj^b 




mei . ^bhm.fi . deh zô.dë to.bê 



L-ALOH ALOH. 



Br.239 



NM04 

itr 


=f= 


Il N N [S ^ . 1 ri J =ffF 


— 1 — 


» 




Il ^' i»' fi <if J J J3<< ^J^ 

moryo a . l"o . ho dku . lan 

1 k h — h h P^ i c — 


=è= 


ti:; 


g J- J- 


=?^ 


' > il LA-TJ J J' 


i=" 


^ 



men sa. fro qademt met Jca.§af . no loh sa.ken K 



^'fGette mélodie prend aussi le texte porté au Bréviaire à l'office de nuit du 
mercredi (Br. 35i ), lorsqu'on a exposé, suivant la coutume orientale, le cadavre 
d*un prêtre assis sur un siège et revêtu d'ornements sacerdotaux. 



Digitized by 



Google 



92 — 



i' i' '' M ' J' J' J' J' J N il jj' ^ 



mor àttb. qo.no da.hto.hë da.s.'i . rin li wa. 

9 



j^ J' J J' Ji J J' J' J J J J' 



.bfuqdo.nayk sa.ri . rë ta.res hal.kot ba.sbi 

9 




.layk dhomfisiio loh fo.ruq «t.ra. ham 'a . leyn. 



NMO$ 



SHUBHO LHAW RO'YO^'l 

9 




b'e.do.neh d^a fro da.rg*ig la. slu . to 



:j m j j I H I , 1 iiwji 



naw.de wnesgfud leh Lmalko sma. yo . no. 



TRAYHUN VLME. 

(Version de Saîda.) 



N'iae 



é -J ' i»a J' J' ■ J ' J' J' N ^ 



bram.So dSal.lem beh \^\ . ne 



J' J J J' J' 1 J J 1 J » J J ^p 

'am.lay.hun wa.8qal a . gro sainJo 'a . man tay 

9 



(j' J J I J'J'j J J'I IJ T I J ^ 



bu.tob wba.te.loy Ibi.so me.nan. 

(0 Voir ci-après, u" i3o. 
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QOW FYOSTO. 

Ad TBMfS DE Lil t^ASSION. 



Br.l 



N^107 




fyo.sto dmalyo tar*u . to mqdrbo 




*id . to *aTn yal . deh wa . bqo .lé da . zmi ro io 

a . lo . ho dqa. bel fyo . soh 




met.kas.fo loh hus *a leh qa.bel tahJaf.tohd'i. 
dûLnwë mdLnat ta.yo. bë 

(j jj.lj JMJ >U J'IJnjilj ■ I 

.toh a • lo . ho sa . gi rah. mê. 



SUGITO. 
Offices de sbuaine (jecdi ad nocturne). 



Br.436 



N^IOS 



4 j J lift II j. Il IV j II j 1 j ?-J-i 


loh*ol . mo da.kino rtiim.at 


ife-n-rJnj fjHJ j iiih > Jif j n\ 


Ifvkad tub siufrayh Lemat qa.din dJielmo i . tayk w 


tub 


%^ 


-TTiïj-'J" J^ Ji-g*' J inj'JJiJ^ 


a 



lo m^ . dcm kfir bobine . kil *ol . mo bt . so. 



Dom Parisot 
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L^RAIfEM. 
Aux Fans* 



Br. 1Q7 



N^<09 




*ad Jû ni . zun hubay qudniay Igaw beyt di ^ 




. no wanqi mu . non qdom di.no kad kad ba . hit 




.no 'ira bain *a . leyn moryo d.at bu mie rah . mê 



IfOYEN I^HATOYE. 

Aux FÂTBS. 



Br.93 



NMIO 




-û-1 



qadis qadi . Sat qa . dis b . kul 'e 




.don a . lo. bo msab.ho mqa. das 1 . qa.di 
J^ ^ ^ M^ C\ 2_ 



if J J' Il n l ' l 'I l ^ 



Il men sro.fë djtni.ro braw. mo met qa . das wnicn 
^ ^ ^1^ 



U-j I j j I j J I ^ 



bm . bê dl^î . le hJie .dro met.ba . rah. 
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BOTTO D-MOR YAQVB. 
SUPPUCATION SUIVANT LE MÈTRE DE JACQUES DE SARUG.' 

Au TBMPS DB LA PaSSION. Bf. 72 

NM11 




.ro d^ . jé rus mor b.a fë dkol 'a . ni . de wa qim e 




.kal fa^oh wadmoh bar a . lo . ho boh net.nah 




^umn w*ainoh nehdun bjnimgefyo . noh.aloh eLra . ^am *a . Iqn^. 



QOLO 'AFIFO^\ 



Br.48 



N^112 




ha . te . lu . ya wloh mor âob . ho mo d^ 

9 




*irnan meo seQ.to nez.inar sub.ho *ad . lo nedainab à.o. 



W Ton t double». 
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.tê moLfan wio.ba* leh 1. kesLpo dyab lan *aiii fa.by. 

9 




daJ.qal kaJr.ro wlo et. ta . gar boh taw net da. 




.mê Ihaw 'ab.do daJqal liaJBiSs iwei.ta^r ah.i^Kjt. 

9 




.hen wha . wi ).niQ.peh ta . gur . teh 'ab-do to. bo 

9 



4 J'J'j'JU'j'j'J'JiJ; I ijM 



wbiSo !• tet gLba-no ha^le.ltf.ya wha.le .la . p. 



USHABAIf. 



Br.306 



NM13 




J)hawtawdi . to Ikaw da.sma . yo 

9 



jj j'i4j J'jiij j JMJ j ; i j j.j i 



wamsabhin leh .roaJa . k# taw ne.bruh wiie6giHLleh.wBnqa^ 



j j'j'ij jj i j' j' j'j' i j j ij I 



.lês-wanrajn j^eiii Ta . lo « hani>kal *e. do . niv 
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MSATRONEH D-NVQ. 
Oppigk os dur du lcndi st Ofhgs dis horts '*). 



Br.71 



N?1i4 




a . aih mo.pan ba.gnnn ba.du. to 




Pab— de di-loh daihab'al sa-brohwmo di)_tê.jio 



{«) 



^ ; J J^ J^ f 



J J^ J' J J^J 1 



♦-# 



fateLho^htô a-.qi]ii 6 . quq bga.bo dyajni.noh. 



B&UTO D-MOR YA'QUB. 
SIJPPUCATION SUIVANT LE MÈTRE DE JACQUES DE SARUG. 
Sbmahii des Rambaux (^). 
N?1i5 




bzab.jQeh dram . èo ay . kaw_iiuh.. 




. reh dhaw i . mo mo 



dhoi - riS he-s . ko ranu 
hSim . rok da iy . ul ak. 



t*î Voir ci-après , n° 209. 
(*) Aatre finale, mode Sihka. 
(s) Voir ci-dessus, n* 7, 



\.. 
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.80 kmi - ro 'aJ fe.ny.o . to. 

.^0 'ol . mo dmel ra-w . rab wo 



dho 




ba. tu 81ë wa . kmo dla wo of • to ho . wè^ 



N?4i6 



LA MÊME. — Aux Offices dk semaihk. 
(gomplibs dd jkudi.) 



Br.405 




^ 



ho tyo .bu . to, ah o . si . 

J_J ki J' I J'IJ fT^H 



^toy, la.m , ma . h . yè. o da.sni . qin. 




taw ha^. waw loh,sar.ho^ nay - hun nidit<7 raJuto, 

5 



J III II j I iii.ii m I ijjj II 



daJhJ>ei.{;aw . so^bfeLmo si . mo *ni . qw ta.yo . bè, 

■pi j rjrjj- iiii j I I i[>j I 



w!ul es . ta . taF, 



ba..msa . yaju.to. 



LA MÊME. — Jours de skmaihb. 

(gomplibs du MBaCBBDl) ^^\ 



Br. 336 



N?117 



j. I -i i m J' J' J . J I J J' ]' . 

l'el lo te . hur, dho .de o . 

<*> Composée par i'évéque Stefan. 
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liLar.Vi a . sed. 



<f, M ; ifir i i j I I I j =i 



kid borw ké ai» 



ro*. tu . mo . it. 



LA MÊME. — Au temps dk CAnâMB. 



Br.26 



NÎ118 



,^, .} -J iiii I I j r-n II h I 



bzab . neh dram . io, ay 




.kaw nuh reh,d'haw i . mo. mo dho fris kes . ko, wraHi 

biimroh da . kyul, ay. 

ji I' I n I I I' n J iT ^ 



io kmî 
.kaw 'ol 



PO, *al fen . yo . to 

mo, dmei raw . rab . wo. dho 



f\ m ' i^ i jj I I Mi^j i 



ba.til ili, wa . kmo dlo hwo, of lo ho. wê. 



BOVTO D-HOil AFREM. 
SUPPLICATION SUIVANT LE MÈTRE DE SAINT EPHREM. 

Au TBMFs DB LA Passion. Br. 46 

N?119 




mo.ran et . ra. ham % . leyn. 



250196 
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II' I Ml n\ M il / , 1' I 



hab . li mor d'en lo . har . no bdak.ya. 

wen hu f o . niq ddo meh . qo dlo ^. 

bH . ru . to en ma . w'el . no btay.. bo* 

I JM J I ' I j. fl'l 1' I I I'"1 

.io e . qum qud . mayk 

.hfi teh . we ^e . nat 

.toh mor * et .. ha se. * wa bdam.kui en 



i ^ J^ii M t ll M j II I 'Ij^ 

h(y . të . no hno.noh neh .we .mhas.yo . noh 



SUGITO. 
Office dbs omAifcias. 



Br. 17 



NV120 



i 



■J.J lïj un i mn i 

bay 



an . bar a 




lam . f i . day . hun dbo ma. ^i 




leh bat . no dni . tê 



LA MÊME. 



N?iai 




an. bar a . bay lam.fi . day . 
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4)1111. diio ma.^i bh l^at • no djii « tê 



LA MÊME. — Lundi, offics du soir. 



Br.200 



NÎ122 




..wo • tan wa • bno .mu - soh druS hal . ko . tan. 



ENO-NO NUHRO SHARIRO. 



Br. 124 



NÎ123 



$ 



,j .j II I j, fil I n I I 1)1 

b'e . do . no ddo . na|^ beh nok . 




ro, wqofel 'ar.fel he. su . ko. sog.don loh 



4 n i^ [' ni T] -1' -i' ' -l' J ^ p 



mor Sma.yo war . *o, ali.wo . to da.hwaymen 




Sel hdo rqi . 'o Tel men ma . 70 wa ^i ^ 
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.to t'i.no ma 70 wamtih o.yarbaynot . heu, £fiii.iu) 




dqombarfof *ay . no, sub . ^0 Ioh*al tu.qo.aayk. 



LE MÊME. — Ad timp» de la Passion (»). Br. 124 



N?124 



if j ' i rf j r i I 1 1*1 1' i' i'|i 



b'e « do . no ddo . nab beh imh . 




bdorqi. '0 relmenniayo wa hri . tof'i.no ma;^ 




vrdL mtih . yar bar noi . hen gnn . no 




dqom barfof \a7.n0 inbJio loh'al tu.qonayk. 



(» Ce champ module, dans sa dernière partie, de la gamme de soba k ceHe 
dek^^ 
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D^IIOTE LO NE^TE. 

AOX FÔTBS. 



Br.302. 




firme (Ltar/o . to laimoh mei.qar 




J)in wahcLahrun neh • won 



la.ayo^^h mo 



4 l't I i jjii 'i I I ij j l'j 

•fyo. wakdjei.ldi m . gso mea ^ . mo djàf . gsdijkli. 
mor menJid ,toh nah.wo . to dirai gnës. 



^DAW ZAHIQE. 

Lundi, office du soib. 



Br.199 



N?126 




mo.ryo ({Br.toh at % ..nin mal, 



111 I I I '' J"i i i^'n J 

•ko m&i.ho wsot Lme.lay wqa.bel ^ïxA fiLa.qim 




.tto bi$.to ba.le . In . ja wefLbed aw. lo. . 
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'ONOH YESHV. 



Rr. 204 



Nîia? 




&ma. jo màa . b^ loh war.'o mbarko 



r I I I 1 1 I I j I 1 1 I 



loh ffya.mo 80 . f^ loh wzom . rin §ub . 




,ho l^y • lo kasyo d'hu bro ê . nun. 



LE MÊME. 



Br. 204 



NÎI28 




qa . dis qa . dis qa.dis mo 




to imo.hê tlo.to had u mo . ryo 
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QÔLÀi SHVBHO. 

(Version de Beyrout) ">. 



Br. 482 



HHi9 




Lsoh.dê bri. hê dlo teh.rê Ihua <Let .qa.tal.ton 



4 J -n j j. j I I , 1 , 1 I I I 



me. tu . lot da.Smohay.hun bcL-sfar ^^yê wda. 




.kro . iiay . hun bar.'o waJ'el ba . ima . yo. 



SHUBHO LHAW flOTO *>. 



fir.3ll 



NÎ430 




b'e.do . neh (Lsa . fro dargig la.shi.to 




naw.de vnie8.gud . leh ImaLko inuLyo . no...^ 



t') Voir ci -dessus, n" ag. 
^*J Voir ci'tfessus, n' io5. 
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LBAYTOU 'ALET. 
Fâm. 



Br.238 



N?13i 



^J''' H^-'J'Jilj jij, Ij^j^j^ 



btulto mar.yain e . mo dyaldat La .lo . 




.bo 8hi.tehtehwe lan ijuto blilyo wLinomo. 



N?I32 



REQTATIF DE L'EPICLESE. 

9 



1VL32 




j' j , j' J' j j j j' j' j' j J 

.■in mo . ryo wni . te mor ru . hoh ha . jo wcp . di 




Ao fvna^en % . lay w'al qasr . bo 



BD bo • no. 




qu ^ ri . i « li . sun qu- ri . i . li 



fton. 



REQTATIF uSANCTA SANCTIS». 



M, 37 



NÎ138 

lt-^ — r 




— 1 r F- 




^ J J 

qad.Se 


=it= 

Iqa. 


di . àe 


bial . mu . to 

J J J 1 



wab.dak.yu-to wab.qa.di.sii . io met . yah . bin 
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RÉQTATIF. — Apbbs L'Éiivà-non. 



M. 37 



N*13« 



'j J II j } 



j. J J' J' J' J' J'' J J J J i 



in mor ba.Sro.ro wSa.ri .ro.it hay.meaian 

J' J' i J'J i J' J' J'J'J' J'^ 

wa mhaymni . iiaii boh ah dhaymnat boh 'id.to qa.dii.to 




qa.tu.li qoyto dJ.tayk had a. bo qa.di.lo leh sub. 
> ? » 



J ji J ji ji ji ji ji ji J ji I ji J ^ 

.ho a. min l^ad bro.qa. di. So leh te6.bvh.to a. min )}ad 



l 



ruho qadLso leh iubho wleh taw.dito L'ol.min amin . 



STROPHES DE LA COMMUNION. 



M. 40 



N?i35 



J.l -J IFjiJ^ I l /J'J'f'VjiJ^ I 



iS qa.diS qa.dL&aimor qo'yo id 



J iMî 1 1 I J I iiîrii iijj I 



•to bribu dyabti fa^eh wadmehdet.hasê beh 
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STROPHES DIALOGUÉES À U COMMUNION O. M. 40 



NM36 



Offiodant. qa.bel mo. ran bha . no . noh 
Diacre. ho qur bo . no 




men so . ga-daylc qur . bo . no w.^as btaybu.toh 




a . lo . han 'al naLso.to da*. ni .. dé.. 



RÉCITATIF. — Action db grAcbs. 



M. 41 



N?137 




tnb u . tub boh mo . ryo maw 



^'1 j ] I j' j' j' > i' jn i 



. di , nan w.te§.bho.to mqar. bi . nan me 



é i' j' J' J' i' Ij i J' - 1 ' J' -1^ 



.tul dfa.groh aw. kal. ton wa.dmoh ha . yo as . 




^ 



J J' J' J j ^ jj 1^ 



• qi«tan ro.hem no.so ra.hem 



*a . layn 



^') Voîrci-anrès, n' i63. 
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CHANT DE LA CONSÉCRATION. 

i g (Version de Saïda) W. p 



Grave , 



M. 31 




byawmo haw daqdoin ha èo di.leh asab 

9 



I IJJi .1 4, 



J J J J J 



^ é é ^ 



wa-rim 



ël lab.mo bLdaw qa.di. so.to 




'aynaw lwo.toh a . lo.ho a.buh a.hid hul 

9 9 



J J J jOj J^ iVi i J J 



wawdi toh u.ba. reh u. 



des wa,qso m . 
9 pli/5 Zent.^ 




-p — 9 — 9 — 9 — r 
.hab. 1 . tal ini.daw kad o . mar* 

i J 1_ 



sab 




9_ ê — • — l^*—* — V ^ 9 V ^3^ — V 

a . huJ me.neh kulhun ho . no den i • ta . \v 
11* Mouvî 



fagfTO 



9 ^ JJ ' jJ 9 ^ ê 



dil. 



beh den baz.no men bo.tar da)). 



Ji^JJJj 'U J J J J J J J J. 



>.$ein 



csab bi . da . yo di . ieh dak.yo . to ko . 



h J J J J^jTTJJJ jJjjJjJJig 



.80 hojio dak.yo wawdi !oh u.barehu.aa 

^^^ Voir ci-dessus, n' 68. 
Dom Parisot. 
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p(u$ (enl. 




. ta . w ko. so 



^ddêm ddLa . ti .qi hda.to da To 



JJJJJjJj ,U J p 



é ^ é é ^ é ^^é-^ 
.lam xajLàvi dhayin«JLQu. to 



dah.l0.fa7.hun 




# ' m — 1^ — 9 — < r ^ ■ 

wahiof sa. gi . ë me.te . àedisuh-qo . oo dah.to . hè. 



bO'UTO B-MOR YA'QOB. 
SUPPUCATION SUIVANT LE MiîiTRE DE JACQUES DE SARUG. 

Aux FÊTES. (Version de Salda.) Br.26 

NV i39 5 




bza.b.neh dram . so 



aykaw 




iiiih.reh dhaw i . ino. mo 



dho f.ris hes . 




. ko wramso kuiLro "ai (V . ajo.to 



Digitized by 



Google 



r"^^-. ■ 



- m - 

Le même air se chante dans le mode hosayni, avec la notation 
suirante : 




.so 



aykaw ouh-reh dha\v i . mo. mo . 



N?l<0 



LA MÊME. — A LA Mbssb. 
(Version de Saîda.) 



M. 14 



'i'J i lf I IU J I jjjj ij j J iJ I 



i . tic gnl . 10, 



damsabhin ieh. 



4 j J J i fim 



^^ 



lé — ^- 

wa mqadsin Ieh. hay. la. wo . 
5 



*i.- l'ê b.raw. mo 



j;>ffljj i jj jij 1^ 




.to. g-oi.zê da Tel bo.ra.yo d.kul, 

5 



h i i\i IJ J.J CTj i j jj 



d.9abbet *ol . inê, men lo med.dein, waqîm e. 

^i \ i i Ji^j ij J jfgiij I I 



.min, inet.yad*o . ne. 



wmet.ha.zyu . né. 
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LA MËBiŒ. 



mxAi 



4-J J-^ 11^' ^ & {jJ l '-jJjTi^ ^ 



i . tyu . gai 10 




-ë —^ 

da . insabhin ieh... men io me dem 




wmet-ha - zyo 



LA MÊME. — Aox FÊTEst»). 



Br.405 



NÎ142 




■^--1 1 r- 


ho tyo.bu . 
1 ra „— , 


to, ah 


. si . 


-k j-j-f rr-tr.» ê jj '^t j j \i\aa \ 


-tf — *^=^^ — ■-< 




^ « 





-toy, la. m . mahyê. 



da.8.ni . 




.qin^taw ha.waw loh,8ur- ho. nay.hiin in.di . to raJ). 



Jjiij J iJJ ij ' i t' ' ^ i T Ttr : 



.to, da4i bet gaw. so,b'ol. mo. si . mo 
'^) CoDiposée par i*évéque Stefan* 



puqw 
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^JJlJj l jjjljJJ I JJIiJUJij I 



ta.70. bë w'ul es.ta . tar bam. àa.yan . to. 



SVGITO. 



Br.77 



Jï?143 




taw . di . Ito . bo d^r.. 




.rar. Ugejo . san men §a' . bo . do dbûlo 




.mo, da . r^ zin hwaw me. fui 'aw . lan. 



BA'RUBTO BRISHIT. 



6r.23l 



nuu 




aykan d.6tjqa . bal haw firme dqareb ak 

9 



I I J I I I J I M I ,1 I I (I M ' > 



«.mn le • wo . 70. ho.kan net.qa . bal 




firme dqa . reb loh 'abdayk wso . gu dayk ha.le . 




.lu.ya ?i(faaJe , -lu.ya Inyo.ho 
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B^AD BSHABO OTE MORAN. 

FfiTBS. 



Br. 73 



N.Î m 



j.j , i u.nni I I II I j I 



Lfawlos nel.ma' kad o . , mar, (LetVir 
haw dmen a . bo mtamo . yo, wnat^. 



9 ^ 




damkê qnm sab . bal^^dnanhar 1 hon sembo sbi • Ijio. 
•xaq ni ho. do . H, bser.yo . no dhaymo.na . to. 




waAdasge.rawyokdë dbiio.b'el.da . ro ba.re . hiih 



BYAD EGROTO. 



Br.384 



N?i46 



ji ), li H »'' I ' i' I MM' Jj 

ha. le. hi-ya. Lmoryo teibuh.to 



J. J^ > J' J' J' J' f\s ^ I' J ^ 



lo. te.man lan men boJu . to dsa.gi m'o. do syo.go 

9 




tur.V) . to gê. fê qnot Ihaw hay.mo.nu.to wferhot ie • 

4 H' ; J' M f ' 1 ^ 

.knatbtar'ehd'e . lo-yo wa.mfi.so lebdhajto y§ Sal^ 

autre finale 
( sihka tranip i) 




.hun sedayk fa.no moran se.lot.hun .hon. 
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L-SHABA^. 



Br.443 



NÎ147 




'am.ken.SS Siiia.yo.nê yaldehd'idtozmar 




ieh te&Jmil^^to bsawyur.to a..rim qo.laykim vveumar ho. 




.kajio 'a . me kulLlmluwrajBiijrmjEih Vo . laxa. 



D-IjfOTE LO NEIfTE^'K 



Br. 30i 



N;148 



4 -J' ^ J » « J'J' J 1 ^ ^ J J' J' J' J ^ 



(ir.niê dtar . 'u . to la. imo^ met 




$ 



.qar.bin wahdahTon nefavnm lajiyohoh mo . ryo 
waiidetkli rug.sojnen 'a^ana djurgzohJdLnior^iiieii 



j ,1 ji ,MM n 1 ^ jjj I 



id. toh mah wo to dlml ^nês. 



0) Ynr ci-desfus, n* loi. 
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L-FAWLOS NESHMA'. 
, (Veraion de SaTda.) 



Br.73 



N?U9 



M. 96: J 




1 faw. los neS ma' kad o . mar d et . 'îr 
J . *- 



J J J J .Jj.l J J ^ 



V — :é-^ 
dam Jce qum iabbah dnanhar Ihuii çemho sbi.ha haw. 

9 : . 5 



$ 



J J jj. i J i ^m 



.dmen a . bo mtu.mo.yo wnet.^az.zaq ru. ho. no. it 



I J I J I I J M I I I I , 1 



b&e.ryo.iio dbaymo.na.to wanduâ geraw yoq.dé dbi« 

autre finale (sihka) 



ff' J J i j I J J JTj i j J .K^ 



«80 b'el da . rt ba.re.hûh ba.re.hn.hy. 



LE MÊBfE. (Version de.Beyrout.) 



n?i5o 




_ nt^ — wf — •- 
Ifaw.los neè.ma'kad o.mar djeti'ir dam. 




Jce cpim sabbah djianhar Ihun semho sbi J^o haw dmeo a . 

9 M; 9_ 




- bo mtumo . yo. vmethaz.2aq ru. ho. no . it bse.ryo . no 
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dbaymojtnuto wanduège^raw yoq-dë dbi - so b*el - da 

autres finales ( soba) ( sihka) 




.ro ba.re . huh . y. 



ONOH YESHU\ 

Au TEMPS DB LA PasSION. 



Br. 204 



N?i5i 




qadÊ qa . dis qadiS mo - ryo men fum 




ab-dawqud5ë tlo.to Smohé tlo.to hadu . mo. ryo. 



QOLO FIOSTO. 



Br.lO 



N? 152 



J il Ij J j I J^ J J ,1^ H' 

ha ^ le. lu .ya fyos.to dmaLyo tar *u . 




.tomqar.bo 'id.t» 'am yal.deh wab.qo-lë dza.mi- 




•rô.to met.kai.fo lo^ hus leh a.lo.hodqa. 




.bel fyo^soh daiuwë mdi^nat ta • ya .bê qa.bel tah. 
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JJ J.JJ JJ Jj„.JJ. I 






AdI . to (f idtok a . io.ho sa.gi rah 



NUSROTO. 



Br.85 



N?i53 



2* 



4J I I*Oj J I{7^ ^ 



qa . bel fir . man wet.ra • 




Jo Pamoh loteg^irban haiLO.iiowlo . targpez 'alayn 

9 




dra^i htaynan loh nf i . suh ra-h . mayh wf ir 

p\ j I IMJIJU ^flJ J 



.man wa.slu . tan ah firjno ah . ra.no.70 



.j'.j I nii>j Jh 1 , 11 1 i ij' i I 



qa.bel me.nan bsi.rS w^.to.yë wkoJijaê dSam. 




.§uh qdom majd . bah qud.io 



netramramdar. 




.go dilbun ha . le. hi.ya badmut hawdah . ^ron 



QUM FAWLOS. (Version de Saïda.) 



Br.ôO 



NM54 




btul.to yoLdat a. Io.ho ay.Ica.no et. 
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.ne qu.lo«sayhmtiil hu ger kyo.iu> d'sufroji^ dneSta 

9 f^ 




*ë kuLhen fa.yo teh rt1LmatwhabLbatwdak7atw.qa.di 

f . 9 



^ j >j' ;'jj j j'j' j'j^j j',^^ 



.Sat tbibat wiULsi . hat sbLhat wagmLrat wi-led.tih la. 



1^ ^ J J^J^J J» J'J J'J, J jJH ^ p 



.bro i. KLdeh kad btulayh htimin wan.ti . rin. 



LE MÊME. (Version deBeyrouU) 



N?i55 




btul.to yol . dat a. lo . ho ayks^ . no et ^ 

I l' J'itj J J' J j I I' I I ' '•iiT TTrn 



jii i jji i /j j i ' i i I mi l J m'j ii i ii II 



.ne qnJo. saykmhilu ger kyo.no d'afro . ne dnesta .'ê kol 

i 1 1> ij 



^Al ^\lf\i J IJJ I J' I J J I JJ 1 ^ 



hen fa.yo . teh r^i . mat wliabi . bat wda. kyat frqadi. 




•Sat ^bi . bai wnasi . hot ibi . hat wagmi.rat wiled , 
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.tih la . bro h ]!p. deh kadbtu. laykhti . mm wantjLrin. 



LE MÊME. — Opfjgbs dbs morts bt temps de la PASsioif. 
NM56 Lent. 



ij.j,J,J-lHJJ IJ , 1 IJIJJIJ J l 



btul . to yol . dat 

9 



a . lo. 




sayk mhLlu gev kyo .no d*a frô.në 




wi . led . tih la . bro i . hi . deh 




kad btu .layk hti . mio 



wanti . rin 
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SEDRO. 

SUIVANT LE MÈTRE DE SAINT EPHRBM. 

(Version de Saîda.) 



M. 13 



N»157 




■iwn \ >\ I ' , 1 ! rr) j i 



Su.bho loh bar mo.ru . to 



4jJ i'^J JiJ I JJ Ji J 'N 



=1 



3 



i .tyoy.fo wa mtumoy . to 



'al 'ë . tro ho. no dbes. 
ai 



4 JJTjjlJJ J iJ I l 'I^j iM I 



-me. 



damqarbi,. nan li.qo . roh. 



thasë beli 




«or ^awbo . tan. 



Mesbnqbeh sakeLwo. tan. 




wnehwe beh nyoholmi . të, wsabro wm1.to.TO.lha.7i 



NM58 



RÉCITATIF. — Chant de l'Évangilk t». 
(Version de Saîda.) 

Vite 



^■jj'f Bj" ; j j' j j j> J 



w. kad et .m. li yawmo.to jtad. 

9 



;f r j '' ,^ /' M I j I I I I I 



.ki.tun, ah no.mu. 60 dinu.Se, as. qû 1 u.rii^lem dak. 
U) Luc. II.2a.26, 35. 
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f. |S f. J^ f J J J' J^ ,1^ J J' J^ g 



r\ » 



.qi.nuLJioqqdoiBmoryo, ah daktib bnonm.so dmoryo: 



4 J n^ M' I h j J' ■l' J' ^ 




dknl fojtah ina!*b*o qadiS dmoryo net.qrè 





; j j ; j 


^ J' J J J, Jl J=jt:#d: 



w.net.lun de-bho ay . ka . no damir bno.mu^so duno. 



4 J J' N'M' fi JJ'I'J' J 




.ryo: zaw'o d iufiiinë aw trën fa.ni^ dyawno 




$ 



gabro den (>ad wo h-ariS . lem Smeh wo Sem'um w gabro 



M M' I M I' I ' I' I ' |i I ' ! ■ 

.ho . no kin.wo waadiq wa. m . saq. qê. wo 1 bu.yb . 



I f J M' " M I I I I I 

.yë d.i8.ro.yêl wrn.^ dqudio it.wo "a.law. wui. 

9 




.mir.tvo leh men ru. ho dqudso 

9 



dlo neh^ê maw. 




to 'è . da.mo dneh.zê la.in8i.^eh dmoryo ah d.net. 



,hj, ]' J' H j,j,jyiJ J' )'1 I 



.gal.yon mah.s . bo.to dle.ba.wo . to d8a.gfi.ë 
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BÉCITATIF. — Ad dbbot db la mbssb pohtificalb, 

ATAHT LB LATBMBIIT DBS MAIIIS. M. 22* 

N?i59 Le Patriarch*». 




taw n. sig wnemruq waaLda . kë 



;i« 




'amdamtat Ji.gnu-to ho. de bri-io la (Lmen I. 




.gaw ay.ka.iio da.ble.bo dakyo w.he. oi .0 *am 




davrid mal. ko wa obLo oex.'aq wm mar as. 




.go a . ii . gayn mea'awl wmen hiohay da . kon. 



RÉCITATIF. — Mbssb pontifîcalb, 
Bic allant à l*autkl. 

N?160 Le Patriarche. 



M. 23' 




we-tto bsu.go dlay.bu-toh 'e. uLlJ)ay- 
Diacre. 




Jtoh oesgud bhay. klcdjqudsoh . bdehlt oh mo . 




.ryo dabrayn wabsadi.qu-toh ay. lel . ayn. 
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M? 161 



RÉCITATIF. — Misse srMPLS., 

EH ARRITIMT ▲ L'AUTBU 



Prêtre 



M.5 




Ibaytoh a . lo.ho ay. let waqdum 




bim di-loh seg.dêt mal. ko smayo. no ha.sn li 
Pr?tre. 




kul da MH 
C hopur . 



loh. éaliaw *a . lay metui inoran^bi^) 




malko ^inayo^DO ha^oJan kul dahtaynan 



J J I h iJJ J' M' n^ i^ j^ J^ 



loh. a . lo.ho aqabel qur.bojiohwiietrahàm *a . 

autre finale. 

' 4ï 



l^fc^^^ autre Hnale. 

.leyB basiiutoh. basliutoh. 



basliutoh. 



NM«« 



PRÉFACE. — RÉCITATIF^ 
(Version de Saîda.) 



Prêtre 



M. 28 




sloino *a.inoh inad.bho d.aio . ho 



J' J J i' J' J^ ^ : 



1 JN II h I ^ 
é ^ ^ é é ° 



waè - lo - mo Lro .zê qa . di . 5ê dsoymin 'a . leyh 
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Diacp*. 




Ilom ioh msain.^o .no dra.ho dqudso 

Prêtre. 



to ba.slo-mo 




a . buD kohno tah.yo ai . tï 



ki . fo ta.po jaoy. 




.to hay d ar. dy . at trê 'a . sar nah. ra . wo Ito dma . yo 



é ;■ i' > j' J j f' n j' j i^'i'm 



la trê 'al sar ^b.tê ' dabnay is : rô^yel. sub.hodeii dji 



i! " n J n 



h J^ h h 



m m 



# 



lu .ho 



bo. tay.bu-to dën d-i.hi -do.yo 



i 



^ > J^ J^ J^ J^ h h 



^^ 



!^ 



»=¥ 



bco. saw.to.fu.to winagno.nu.to dru.ho dqud.lo teh.we 

Diacre. 



JL j^ J J> J J> J II J. J J J J J 



là-^ 



'am kul.hun a .hay l*olmin. a . min. 
Prêtre. 



é ■l'^'J' Jj ] J' I J' ji;' j'j'J Pi 



I 



Tel nehwirn tlêo haw . nayti w. mad'ayn w . le . ba. wo 
Diacre. Prêtre. 



Ao dkulan. i .tay.hun hvojoh mo.ryo naw de Imoryo 



Diacre. 




b . deh.lto wDes 



^d ba.nti.to . so 



Dom Pari sol. 
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Pr?tre 



J J J' J I C M I ! ^ ^ ^ ^ ^ ■!' -I' 



we w . zo • deq. so. wê wzujdeq èa . ri . ro . it cLnaw de Joh 



a . mi . nu . H rno.ryo a . lo . ho a . hid 



kul. 



(^> M [? p g p g ^' C p M g 



m^abhio mo .ryo loh nia . la . kê . sog. din loh mo . ra 




.wo • to ro . Min oie .tioh iuJ . io .'ne whay.b. wo . 



$ 



I' j j' j J' J' ;' j' ji j j j 



# é 



.tu das.ina.yo wa . s . ro . fe tu. bo . oê ah .h . do 




mqal.sin 



loh 'amhan as . wo lan duiaz'eq 




teh^afno. it w.Qimar Sa.wyoit 



•r 
qajdis 



STROPHES DIALOGUEES. 

A LA COMMOHION ^'\ 



M. 40 



NM63 




qa.diS qa. dis qa.di.Sat ino.ryo 



(0 Voir ci-dessus , n* i36. 
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qo , y*o 'id - to brihji dyab - li 



fagreh wadmeh 



ij I I II I j iii 1 1 1 1 I I ^l' i 



djet.ha . se beh qabel moran bah.no. noh 

9 9 



^ j'j'j'j'ij J>j ij' J' j'j'i^^ 



men sogndayh qur bo . no whus btaybutoh a . lo. ban 



$ 



'al natSo-to da.ni . de... malko smayo.no qabeJ qur. 



J J I f' \' H''\ J I I MJ'ht'hiill 



^-^ 



.bo.no d'abdayh wa'bed dukronhun burisIemhîdasma.yo 



BOUTO D-MAR YA'QUB. 
SUPPLICATION SUIVANT LE MÈTRE DE JACQUES DE SARUG. 

Office du matin, en semaine. Br. 167 




byawmoh ra . ho ha . do l*id . 



^ 



J J' J' J' 



•toh bar a . lo . ho 



wah . ttun yal . deh 
autre finale (Soba) 



ji j^ J' i' J. J' J. J J ' I l J' ji J J I I 



ba.siib nuh.po dbe.hu vii . min 
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LA MÊME. — Aux bbores, en ssiuirtE. Br. 177 



N'.ies 



<j,.; Il ifj. j. > l .h rr l'i^' }' l'i' 



loh tes.buh. to a. bo gni . zo dlo niet.'a. 



é y^. j j'ij'jjj'i^j^ > j'ijj j'j^i 



.qabwloh taw.di. to broi.hi . do dlo n1e9.ta-yak.loh ravnpo. 

9 



é }'}'}' l'ii'i' j* j' I j Juw' ij J' j .ri 



. mo ruho dqud. so dlo met fa . saq tli.to.yu. to dlo met. fal . 

autre finale (rast) 



if J J J j i j " IIJ i j j .1 i jjj i i 



-gowlo met-ba. syo. 



N^jee 



SEDRO. 
SUIVANT LE MÈTRE DE JACQUES DE SARUG. Br. 147 



I Chœur 




le.wyo to - bo dqa.rib kul . so' 




la.dbo'en leh wbazbanqe . so mhawwe hu . bo 
II Chœur 




la.drohem leh - moryo da - fra* hu.blê to . bë 



la'buday.hun wtoba* yor.to, Ldorèdj)t€n akmodalttib 
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N*i67 



SEDRO, 

SUIVANT LE MÈTBE DE SAINT EPHREM. 

Office bt mbsse. 

I Chœur 



Br.37 



é J ii f , 1 ,1' 1 .1' J J J' 1 , 1 l' j' i 



subJhio whe dro wqu. lo . so Ta . lo 

9 



é j l' i' I' i ju ; j ij'.j jj^ 



ho i .tyo Sbi . ho wla.bro wru-Ijo fa.raqiî . 
$ . n Chœur 



ij J I' M t' .1' J J I ) I h I- 1 I- ]• I' I' 



.to tli.to . yu.to msabah . to. had a . lo.ho sa.rû 

9 9 



J J' J' I J J' ^T' J' i ;j j j> j ^ 



.KO dbeh qoy . mon sma.yo war . o dlayt su 



^j^j>;^IJ J'J^ I -.M'J J i lJJ i j I I 



.ro.yo li.tu . teh wlo§u. lo.mo Imalku .teh 



LA MEME* 



N^.ies 




.80 Ta. lo - ho i . tyo sbi . ho wla.bro 




WTuho fa.ra.ql! • to, tli , to . yu -to msabah - to 
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SUGITO^'l 
Office du mati^i dc DiMAifcos. 



Br. 144 



Nîi69 




§ubho Lto. bo dyaqar wawrebiyavnnhad 




biabo barba' fe nyon brHit i . tawyawmo qadmo dbehat. 



J II .h , 1 1 1 l' i-J^J ^ 




-ta . qan gmayo w ar *o . smayo war'o ^ 



LA MÊME. 



Bol44 



N^i70 




su J)^ tlo - bo d yaqar wa. reb lyaw had 




bia . bo buarba' fe.oyon brisit il . aw yavmio 




qa . dmo dbeh et . ta . qan Jmayo w ar . 'o 



MADROSHO SUGITO. — BQOLO 'VNITO. Br. 507 



N?i71 




a . man . u mo . ryo a • man • u 



^*î_,Voir ci-après, n* 190. 
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J ' ' i ' T1 I 1, 1 I I ^j_ j 



mo.ï7o w.moLpyo *a. man . n blilyo wi mo . mo. 



QOLOÎFSHITO. 



M. 25 



N<Î172 



l-i-i l , h J J J J^ n M' 



ha. le . 

-Â — n K K 1 j — f-^ 


lu- 


ya é . ao.no lahmo 

^ > > J^ rn f — 


?V iijj^j><i ^ j. ' 




' *" fi ■' 'i J « 


— 



dha . ye emar mo.ran.dmen rawmo rumqo oeh .tet 



4 II l' J J i J' f' , n l' f' f' j^ j g 



dni.he bi 'ol. mo, ialhan a. bo inel.to dlo besro 

9 




wahdlafredto dhèté basim.to qabeLtonqarsoh d.mar. 




.yam a|i ar *o tob. to who mzayhin li bi.dayhuokok. 




.né 'al mad.bhë ha.le. la. ya qabel qar.bônan 



QOLO KAKRO. 



Br. 115 



NÎI73 



j J ij J J J I J J J J jtj 



ha. le.la.ya bsa.frodro'em Si.fii . ro 

_9_ . 9 




wqo'yo qar.no wdonah at bap a , Icho 'al 'no. nay 
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J' J' J i JM' J'-iKj J'IJ J'J' 



nuh.ro. wto.qen kuf.say di.no ba.tri. su.towinet.ga. 
-2 î_ 




-lyon kul ka.s70.to qudmat ra. bu.toh aw do ban 




moT ditwdi.nan boh wJbus 'a. layn brahmé dtaybu.toh 




w'am kul dasfar li.go.roh ne.ul la.gaunoh . 



LBIBUTO ZVRTO. 



Br. 519 



N^174 




Tel basma . yo ro 'em èub.hoh bar a .lo 



l ufi I iii f' 1^ i']' i H''H^j m 

.ho men ma. la . kê w^ayla.wo . to gQi.zë da.l'el . 




wlo yod* in wlo rgi . sin day.ko 80.ryo ra 




.bu.toh wjnetuLho . de hosogdi . nan wamsabhinan 



i >.^'^' Ml m| I uni I] I l 



Dt=Z± 

l*a . lo . ho bkul e . do . nin. 
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N^. 175 



BSAFRO SALI DONIEL. 

FÉTB8. 



Br. 100 




bça-fro sa . li do.ni.ël 




bgawgu . bodaryawo . to wa.bsa . fro çaJi 




yaw-nonmen *umqehdya - mo lyawnan da . lit 




ofhnan moran wa.lo . han qa . belslawo.tan 



LE MÊME. 



N? 176 



j I iT I I I M iMi I 1 1' 1. 1> m 

bsafro sa . li do . ni . êl bgaw gu.ho cLa . 




.ryawo . to wa . bsa.frô sa . li .yawBon mea uinqeh dya . 

9 f > 




«mo lyawnan dalit men yamo waldoni et men gu.bo of 
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ann' lij.alp 




huan moran wa.lo. han qa . bel slawo.tan 



BSAFROH RABO. (Version deSaida.) Br. 90 



N?I77 




bfelgeh dli.l .yo, ho . wyo q*o- to 




cfhohat.no.o.te taw fuq Lur'eh woy leh lay . q 




dlo ta .yeb leh xo.de Ito.bê Ihoy mi. lal.to 



HWAW SOHDE SGULE. 



Br. 253 



NÎI78 




ha . le .lu .ya 1 moryo tfA.hnhto tu. 




.baw Layno djet.kaJar baJbo . de myatrë w'amlo dki. 




.niLto wqadeii fagrebmen tul.sê dhubê w.dahto.hê d.yo. 



4 j' J' ji j J' J' }^ \ w \ ' ' I ni 



.ret malku-to. ha. le. lu.ya wagnun hadwo.to 
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HATNO MSHIHO^'K 



Br. 408 



NÎ179 




to.bo dqa.bel deb.heh cLdawid da.bjdak. 



j' j. j^ j j j' J^' j' j j^ j^ j^ i 



.yu to qar.beh wo hje.dreh cLo.pon yo. bu.so.yo 



; J ji J' J, ; J j J, J 



men mas.ri.teh ba.tel maw.to sa. ho rug.zo mea 



1^ ;' J js ji J J jj' j^ ; J j' ^i 



. no fri.qay ba.dmoh kli morr^^o men yaLdeh 



LE MPiMFu 



Br.398 



NÎ180 



é-i m M' H' tn ^i' n 

nehvrun rahmayh maiko mU^o *a] ha.to.yë 




dqoLrën loh waftaktapJoh qdom bo'a.to dmeskLne da. 
♦ f 9 



4 J'J J |J' J i f'S' J'H'J J ^ 



.aifisin lohtfisohhlofayn maryam btu.to dJJed.toh neb. 
'un 'aman sohdë qtilay 'al sabroh wetra 'o lanmor bah. 



<>) Voir ei-après, n*" i8o, i&5 et 189. Cf. 18s et 3i3. 
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.nonoh wa'bad rahme 'al ku.laB a. loLho sa.^;:! rahmê . 



^OYEN L^ATOYE, 



Br.93 



N* 181 




'e . don a . lo . ho mieJb . ho mqa .das 

9 ^3 9 



Lqa. 




.di . se dmen sro.fe dnu . ro braw. mo 



met • 




.qa^das wmen krube dhî . 15 bhedro met . ba.rah 



LEH EME D^ALOHO. (Version de Saïda.) 

Samedi à l^Ofpicb db ifoiT. ' Br. 459 



N? 182 



j -j II i' i' I' , 1^ ^ 




di - lan maryam da hawyt leh e . mo la . lo - ho wet , 

5 




.gasam men 'n . beh da.kyo ah da sfar leh who 'a 
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l 'j' I i'i' i'M I I 'I' h \ h 



* .mê qo 'en leh la.lo.ho bdakro.neh ra . ham 'a.layii 




a . lo . ho sa.gfi .rah mé wShwteb men mg.io InaLso. 



fî j j j îiï j j f^' .n : m 



to dlni.lan bJ>o*u me.noh moryo loh tei.buhio 



HUN LAMHILUT. 



Br. 401 



N?183 



4j U'J' h j J'JvJ'J'J'J'i 



ha. le. lu. ya sqal ahran fir.mo hidehqa. 

é J^Jj'j'i J ■!' ■!'' J' J' J' J J' ^ 

.li . lo.rt wanfaq qom luqbal *i . ro wakloy dlo nhabel 




ho.kan mor qa.bel fir.mo dmen so.gudayk wetra.'o beh 

9 f 



if, J J' J > j j^ J J J J^ 1 J l' J^ J 



bahno.noh *al yal .deh d'idto ha . le. lu.ya whaJe. lu. 




.ya qabé] firman was.lu . tau ye.su' mlé rahmê 



L'EL MEN TUBE ROME. 



Br. 323 



N;i84 



■J II > J' > J' J' J^ J p }^ p 



ra.l^em 'a. lay a . lo . ho o.mar da 
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.wid bar i . say ba.tmi.ro . to druh qn . dio dlu 




ri. a bneJilo qa41et wbadmo dnrào mfalfal.QO saw. 



f 



^ ,l^^ |M i i 

.feh dahno^Qohms 'a . la j ha . le .hi.jr^ wa.sigayn 




men kutmo . to . ye .%i fo . ru.qeh d'ol . mo 



N?185 



LIjlA WRA W ETQEBA ^'\ 

9 



Br. 46C 



j-J-^ iiji jj j j'j j ;';';■; 



nahem moran bahno.noh tmLtê daskem 



'al sabrohdjekalfagTohweStiw ladmoh wamsakkên lyum 



J r I J I '' ^ " M I, I I Ml I , i 



geiyo.noh fa* so e* nun men iasni . qo wmen heSu^o haw 



j. I J ^ ^' !' f' I ^ i' J J. I J .1 i g 



baryo wtehwe Ihan ma'muditoh eLfo dhayë wneq^un lokh 



j' j'j'j' jj'ij J ;jjs JJ jij i 



beat inaja.ke bqole rbi-mc.loh 8ubhoiiiiial[iein mî.tê . 

t*î Voir ci-dessus, n* 179. 
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L-RAHEM. 



Br. 197 



Nîise 




ha . le. lu . ya *ad. lo Di.ziin hu.bay 




qudmay Iqaw beyt dino wanqimunon 



kad bahit 



^ j ji,ft^JHij'j' MJff] ii JTTPTTT^ 



.no'traham'aleyn meryo dathn mlë rahme 



LSHABI}U. — LBIBUTO 'ASHINTO^'K Br. 139 



NÎ187 



{f..j ïi^ J'/l l j ijH>;;rjl 



baJ^lLbu . toqoymixi kense èma.yo . 




. ne wzomrin teâbuh . t o warmê zaw*o wa.rt ito beyt 

9 




gudayhundabnaygawsal.to wambadkin wamqadsin 




Ihaw haylo dat'Lnin WLa^treh loyod'in 



(»> On chante aussi sdr cet air, à cause de la similitude de sens , la sugito du 
Jmidi (Br. i4S). 
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MORYO HAW DYOTEB^'K 



Br.89 



N?188 



■J I IJJ H i i' .IM'U3J 



moryo haw dLyo.teb Tel men kursyo da . kni 




.bë wadlo se . lyo teLbu 



h.to menhun le.hu met. 




.qarbo qabel brahmayh men 'ba.dayh teika.fto damqar, 
9 y ♦ 



é jjj jrnj jiT'ijj l'M'j^^ 



.bin loh qadi^ . ai a. lo . hodqadiitaQba.lo.hu 



j jjj j j'j j j -l'j'jjij jj II 



.toh.. hale.Iu.ya wha.le.lu.ya hus moryo rahem'aleyn 



QOLAY SHUBHO. (Version de Saïda.) Br. 482 



N?<89 




.de bri.hê dlo teh.rê Lhun djBt.qa.tal.tun me 




.tu - lot da-smohayhun ba.sfar ha.yê wdu.kro 

9 




.nay-hun bar'o wal'el baàma.yo 
^') Voir ci-dessus, n° 179. 



Digitized by 



Google 



141 



SIMO GABYO^'l 

ÛFnCE DU LUNDI MATIN. 



Br. 164 



N?i90 




subho Lto.bo dya.qar waw.reb lyum had 




bia-bobrawmo vv'umqo wbarba* fe . nyon. ha . le. lu . 




.ya wha . le. lu . ya qo 'in *i. rêbraw.mo dal . 




el.wha . le - lu - ya qo in kohnê be.dat qud^o 



LE MÊME. (Variante.) 



Br. 164 



N?i9i 



subho 1 to . bo dyajqar wawl reb lyam Itad 



bsa. bo brawmo w*uni-qo wbar. ba' fe . nyon 



CO Voir ci-dessus, n* 169. 



Dom Parisot. 
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LE MEIiIE» 



N?192 



iub . ^o Ho . bo dyaqar wawreb byawm 




had.bSa . bobraw.mo Wôio . qo wh.arba' fe . ayon. 




ba . le . lu . ya haie . la.ya qo . *in 'i.rê braw. mo da 

autre fioa)e(ra6t ) ' 




;Mti l 'J'M i }\i m 



.'elwha . le ^hi . ya qo'in kohne b'e.dat qud.so. 



TEQNAT QOMAT. 



Br. 216 



W193 



fj l ij /> I J / J^IJ'J^ J'J^ 



Qua . nu 80 . feq doet.nê lu^fro dquJo 




.saykbtuLto yoLdat a lo . ho da.dnah me. 
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.neh hnga.bo.ro 'a. zi . zo dafraq kulbunbe . rjo.to. 



WOYO LYUDOYE. 



Br. 256 



N»i94 



j iiJ r J' j r j' ji/J'J'J 



ye.in' a . lo.ho Iwotoh kul.so* go.*i.nan 




walrahmayhmetkasfLnan ha.so haTfbo.tanwJo tedkar 



I ji ji J J i i^^^^^ 



Mil I I J 



J I M^ 



# # 



lan sanyo.t^n dho baJ^to^êmfaLflinan ha.le.lu.ya 



jl JJ' JJJJ'J J, I ^.I'JUIJ]J J j i 



hunaynwetraham'alayn. yeJu' fo.ruqeh d'ol.mo 



N?i95 



FETGOMEH D-EWANGEUUN. 
Lent. 



Br. 4 



ijj ij) J 




ha.le . Itt.ya wha 




bat maJ . ko bsub . )^o 



({omat. 



lO. 
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RÉCITATIF. — ÉvANGiLi. 



M. 23, 24 



NÎ196 



Offkiant 



Chœur 




Slomo 



Ikulhuû R.w'am rn . ho di 

Officiant 



.loh a . . bun. men 



5E 



e.wan.ge. li. un qa.di.so d.mo.ran ye. su msi 



.ho ko. ru.zu. to aen d . bi.da 



M m m :=M 



^' p p ;> ! 

day ma.tay sii.ho 




w.ma.krez ha.yê Tolmo sa.bar.to dha.yê wadfur. 



5E 



gPFP g g f r ig P r M g g 



.qo.no lnaf.so.tan som'Lnan bzabno ho. kil d'.madb'. 



^ 



M P Cf- M M I? p M. g g ^ 



.ro . nu.teh dmoran wa. io.faan w. fo. ru.qan ye. iu*msi . 
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.ho e. inar 1 . talmi daw waLken-§ë 


^^^ 


^^_ 


_ 




" 1 l'TLTr l' iuau LEJ 


= 


zz 


= 


^N 



a . bu . n ba 
Offieiani 



rek. 



^^ 



I ' g M' 



man d.sobe (Lnitë botar,iiehfurb.iLaLseh w.ne8-qul 

9 



^ 



i^ 



m 



^m 



zqlfehvmite bo.tar. kul manger dLsobê dna . hê naLseh 



" fi r M" 1 1 ii|;i II II 



Qawbdih...inod.oté bJubbo d^uh *ain malakê qadi.âê. 
Diacre 




mo.ran et ra.ham'a . leyn 



i J I F p r ( L^ 



iBO.ran et ra.ham *a . leyn 



LE MÊME. — .ÉVAN6ILB DE PÂQOES. 



NM97 




bsafro den bhad bsabo ëtay 1 beyt qburo 



$ 



j^ i' j^ ji j J^ ji ji ji j j j^ j^ 

kad d-nj>h sèm so womron way bnafè.hen man den 'a . 
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^ ^ ^y- W ' W 

.gel lan hî.fo men tar 'o dbeyt q.buro whor hzay 



é JJ^J'i J'J'J jiJJ j' J- J ^ 



dam .'a.g;^lo hoy hi.fo. ra.bo bwotg^rtob.w'a.lem 



é J j; J J' > J' j' J'J.J' J^ l^ 



m f à r- 

Ibeyt q. bu.ro... a.hid wolhen gerteh-ro warti . to 



ji J' J J ; jyj' J nJ I ■'' J' 'i ' 



wahnos medem io e . ma.ren dhi 



Ion waygêr. 



L-BAREHUY, 



Br. 518 



W198 



j."' i rn M I I II I I I I III 



i 



law fi . ro qat.leh Lo . dom d-it.wo 

9 



J' J' J' n I J' J' I J' J' J' Jg 

beh bhawi . lo . do w.law maw . to ksê wo bfi . 

^K > -_ . ■ »^ ^ - LJ» 



<j, J7J'iJ';j' . t i' " " l' ^ ai 



m 



ro furqo. no da'badqat . leh wsabahwjemar dbarëh 
Il fl; Il 



M' M IJ' I' JMJ ^^ 



■ ■ ; M— ^ 



kulhun abdawdmo.ryo Imoryo ba. re . huy . 



LE MEME. 



Br. 468 



IV*! 199 




kulhiui'boday da-lo .ho wkuihun bcryo. 
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.to^da b?o iaJba hu noy 1 moryo metul daJ bnayno ào dbar 




.'o dnah wo nuhre wa. Iku . loh ti. bel an . har 




whayêwfurqo-DO labnayno , so yab. wa miabhin leh 




'aminê wambarkin leh To. lam 'olmin ba . re . kuh- 



BKVLHUN SAFRE, 



Br. 6 et 8 



N?200 




ha-le.lu.ya Tmoryo tea.buh.to. 'ad.lo 



é J é ^ ' * ^ ^' ^ t é * * ' * 



nî tê *un.do . do b'imen mo .roh rahmê ha.to. yo. 



4 jM'j^j. iji.nj' I II UNI I I j I 



*adlo ohdîn lêh Ttar'ô wlayt loh at.ro. wnofel zaw'o. 
autre finale(rast):: 




bgawti-bêl whôsêh nuhro wsomyo i .da' . to. 
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LK MÊME 0^ 



N7201 



i^'^i I I h II J' J I M I I 



ha. le . lu -ya Tmo-ryo teè.buh.to. 



I' I' I' I' I' l' t' ii I r '''' ^ "f \ I 



'ad lo aî.tê *un.do.DO b'imeo moroh rahmê ha.to.yo 




*ad lo oh.din leh Itar'ô wlayt loh at.ro wnofel lan. 



M I I I I I l '-l J'^'J' ^^j^ 



.'o bgawti.bel whôsêhauhro wsomyo i . da' . to. 



LA LOH. 



Br. 512 



NÎ202 



'^ 1^ I' I ' I I' I' M' I J 'j I' I 



La .lo . ho dg'ab Jeh Lo . dom ba.'ra 



J' J' J' J I J ]'■ J' I J' J' J ^ 



.bto yaw.mo d.es . to w'ab.deh saJ.mo ma . lo 

rcUL 




.lo lwo.toh qadem . aan rahein a . layn 



<') Voir ci-detsus, n* a3. 
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L-BEYT •ANIDE. ( Version de Saïda. ) 



Br. 582 



N?203 



J,l ' Il I Jj JJ J ■! J J J J.J 



sJaiDo 'a.meh markabto dbespo maryam llom 




leh dah.wet leh naw.so dakyo Lmorê kul.slomo 'a.meh 

j 1 1 1 j j j j j j j j ti j ' ^ 

, bat ha.bibto dkasit fur . so . yé d.a bub d^tfar 

9 




f ^ .si.vfo bfarday. so whifer.'at havfbiodkulhun do.rê vfsar. 




.bo . to w.a'ël.teh La . bul^ Ihaw a . iro da.afaq 




ineoeh who yawmon nosah wasbih yawmo ddukronoh buar. 

J j i^'i I ijj r 1 "^1 II 

.ba'feoyoD slu.iobsii.ro teb . we lan. 



LEH-D-ITAYH. 



Br. 367 



NV 204 



j 1 1' i 1 1 ' I' I ' I j' i 



leh d.i .tayh iubJio.ro dkuloh tibêi yoldat a . 



4, j rj'J r ( I II II 1 1 1 II 



.lo.ho dmeneh sbo «vet^a-sam meLto ^a_yo a. io.ho baw 



■ ^*j^ 
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cLeLia^dar men a . bo bteLhJ^o.to maw.rbiaan . 



LIfUDOYO TUBAYH IDTO^'K Br. 525 



N? 205 




id . toh 010 . ran bo mfi . so 




loh boy dmen bri.sh loh et . mabrat wgt).'yo Iwo. 




.toh b ha.so w.deiii 'ê *am ^.dayhandJbiabi . beb èaw. 

9 




Jean d.&awsbat Lm.wo.yêdned'anoh'a.uiê kuLhundjft a. 




.lo.bo inrabinoiio wof aylen daèra* wanfal .... ba. le . ta 



^11 "'.niJi ni 1 1 mil III I 



'.ya ba . le fai . ya qabel firmaii wa.sbi.tan 



t>> Voir ci-dessus n- 64 et 65. 
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lATHVMO DHAYMONVTO. 
Temps db la Passion. 



Br. 424 



N?206 




m ^ "^r- 

lathu. mo dJiaymo.iiu . to da.tlotiiio 

_1_ ^ ♦ 




watmoQ.ta 'sar a. boJio . io dalhunsoJ.min .an 




a.bodJait lebsuro . yo 'o.bu.do draw.mo w'ooiqo 




wa^met^. zyoo \vadloinet.ha . zyon wabro i.hi . doyo dme. 



i) jj 'j^lJJJJ l j 'jJ iii.pj'ji]ij pi 



.nehde.ta.hti wa . Ibes fa^ ro wahwooo . io metul. 
y ?_ 




far. qo . nan mh qud&o fa.rftjqli . to mpa^ojio da . 




^. bwoviJiowë ha.le.lu . ya ba&ma.yo f«J>ar. *o 



SIMO GABYO. 

Au TEMPS DE LA PaSSION ET OpPICB DO MATIN DU MBRCREDI. 



N?80» 



H. 




ma. yo dlo tOLhëdlën ^ . ië fo' . lo tgir 
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qarbat ha.tar.to re.glaw (LjeJu* wa sbaq lo ^w.bê. 



MADROSHO^'K — ABO KTAB-WO EGARTO. Br. 7î 
N". 208 

a . mih mo . ryo Ta . ni 



f JJj^ii | . f in i |-| rH^ i i 




.b.hë.Lhunta.mon a 
_1 



waJIayn e.t 



4^j'j7iu,rf r ifr-'^.iiir r Jii 



.ra 



bain.kad8o . beq.at 



wa m'a. bar. 



lî ' "^' Il I n i • ' il' I I 



.at. 



haw.bo . to di.lanu . dil . bon. 



MSATRONEH DNV^^'K 



Br.7! 



NV209 



} I' ' I ' , 1 j II i i 



a . db mo j*aii bagimii .ba . da. to Tab-dê di 




.lob daSbab 'al sabrohwmo djo.tê.no btei bti-klb 

t>) G>mposîtioii de l'ëvéque Stefan. 
(» Voir ci^lessus, nMU. 
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n . qim e . nun bga.bo d7a.mi.n0h 



N?210 



SUGITO^'l (Version de Saïda.) 

FÂTB DE PÂQUES. 

Lent. 



Br. 17 




.bun dhomati ieh 



D'HOTE LO NEHJE. 
Temps de la Passion. 



NÎ211 




firme dtar*u . to la.Smoh metqar.bin 




wahd.ab.runneh.wuii la.ny.o . hoh mo ryo. 



HONAW YARUO. — MADROSHO. 

Nuit dk l'Epiphanie. F. 



N?212 




bas . nay ma. I . ko. baw 



to Voir ci-dessus, n" 54 et 55. 
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da.q.ra . i^iin, ba . smo d^em . hbdxiaiibeb mo 




rao d . ma . le . ioh nu . hor . fà.g . rê hi. 




.DO 



h.d.mal . kê ku . lo. l. fa.g . rê nu - hor *ab . d? 



KENSHE DMALAKE^'K 



R.87 



N'îîia 




lêaàê djnala. kêwgaw.dê dnu.rô .ne thar w^ 

r r ' f^ M M r r^ M r r ^ 

.damar da.bzaway 1 bar a. lo . ho. hbin se. du. no vçamsig 




ei.taimi.daw he.nun lomsên ho.iênleh kad mezdayah 

g g gr r'p MF r' M i p^ 

l*el men hasay. hun w ah 'ab.do kumês la.tre'asar.teb ba . 



i 



n r r MF r m m p '^ ^ 

hsomi .to. io'wawkru.bê wanfal de±lo bsêdrê dasrô . 

ji r' p p M p M g r r MU r ^^ 

. fS kad qo'en waw hono Lhotx) womrin moryo Ioh tesbu^^to 
^'î Voir ci-dessus, n° 179. 
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L-NUHRO. 



Br. 51« 



N?'214 



é'^'i nU'j' J J iJ' j^Jjj III j^ 



m&i^o nuLro m&ibo naho.mo whayê mli. 




-bo dhimo.ro da'law ak . teb e .sa'.yo 



Jï '' r r n r xj i ^ j.iiij jujumi 



anbarLnaf.fto.tan bnnhrogayo dmalku.to^ 
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II 

CHANTS D*ÉGLISE EN ARABE. 

Distribués suivant Tordre des tonalités, ces chants se présentent 
comme il suit : 

Mode de do [rast et mahor) n** 21 5-2 2 4. 

Les n"* 21 5-2 18 sont des mélodies liturgiques en usage dans les 
églises maronites. Les suivants, 2 19-224 > font partie du répertoire 
de cantiques des chapelles latines. Le plus grand nombre de ces 
cantiques a été noté dans les établissements des PP. Jésuites, a 
Beyrout et k Sa!da principalement î*l 

Sous le n"* 21 5, on trouvera une des nombreuses variantes du 
Sanctus de la messe maronite. Le n^ 219, malgré sa tournure 
européenne, est modalement un air de hjaz. 



^ ^r'ff f il 

équivalant à 



i^rr'n'1-rt ii 



altéré dans le but de ramener le do au fa. 

Modes de ré, n°* 225-238; 245-253. 

Quatorze de ces chants appartiennent par leur finale aux modes 
de duka et hayat. 

Le n** 228 est une version du Tantani ergo, en usage chez les 
Maronites. La mélodie arabe est le développement très orné du 
chaut italien de cette hymne. Sous le n'* 23i, nous donnons un 

(*) Les n*' 3i6*22i, 333, 235-335, 339*344 et 353 proviennent de Saida * 
les n** 3i5-sa4, 336-338, 345-352 ont été notés à Beyrout, et les n"' 23a à 
Homs» 354 à Jérusalem, 355, 356 à Ma'iûlâ. 
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air d*origine égyptienne, remarquable par sa simplicité. Le sui- 
vant est originairement un air arabe connu sous le nom de Mo- 
nastir. Employé comme chanson profane, il s'adjoint la ritournelle 
instrumentale que nous avons transcrite. Le beau cantique cit('* 
sous le n*" 228 est une mélodie en usage parmi les Maronites 
dans les cérémonies non liturgiques. Le récitatif qui forme la 
première partie de cette pièce est dit en $olo; les couplets sont 
chantés par l'assistance avec accompagnement de timbres et de 
cymbales marquant le rythme. Quoique cette mélodie semble ac- 
cuser une influence européenne, je ferai remarquer que la phrase 
du récitatif se trouve dans le recueil des chants syriens t*), et la 
formule des couplets dans Tair maronite donné sous le n"" 63 ^^). 

Nous avons dans le mode de hjaz ou ses apparentés (gamme 
turque) un certain nombre d'airs (voir n*** 245-253) qui feront 
connaître le caractère gracieux et expressif de cette tonalité. 11 faut 
signaler la modulation du cantique n® 2 52. 

Les spécimens 239, 2^0, sont du mode de sihka [mi) et les 
h-ois suivants du mode de jarka (fa)^ i^i-iài. Le dernier (244) 
est un exemple du mode de naiva {sol) : 





. . tn-g-ro 




lo neq - ru - be 'ai tas - wit - o ha - le - lu - yfi 




, (Br. Moss. 63 1.) 



t ) Voir ces paroles du teite: aio d-lait leh iaroyo *obudo d-rawiw i^'unir/o. 
Dom Parisot. > * 
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La cadence sur sol se ramène à fa finale du mode de rasî, et 
Tambitus au-dessous de cette finale se confond avec la cadence 
des modes de duka et hayat. Aussi celles des pièces syriaques de 
ces différents modes qui opèrent les repos intermédiaires sur le sol 
appartiennent partiellement au mode de nawa. 

Nous donnons k la suite de ces cantiques arabes trois chants du 
rite melkite (ii~ 254-256). 

Le premier, noté k Sainte-Ânne de Jérusalem , est la traduc- 
tion arabe de lliymne de Toffice du soir ^6k IXaphvy dont nous 
possédons le chant grec. 

L^bymne noté au n^ 255 est la traduction en syriaque vulgaii*e 
d'une prière de la litui^e melkite. 

Le récitatif qui termine cette série est le texte arabe de la 
consécration. Il a été , comme le précédent, noté a MaMûlâ. 



SANCTUS. — A LKLBYATION DE LA MkSSK. Kh. H 

N'hais n.l 



i:fj-J|^r'r l'TlûJIIIia. 



qudus qa.dus 



qu. 




dus aa.ta huar.rab al . la .ha aLqa . wi 
ya a . 8§a . ba 



if l'ii f ùTfTiïM i I n' i i 



ot. a . sacLiiia vfal . ar . 




.da mamlutan min ma^ . dak al *a 



1 ^1 f ^f f Lf J'lJ'l Uiyj^ 



dim a. 
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w8a.Ba fifa .la 



Jf rfirifFf f II ^1 I ^ 

mo.ba rak al . la.di a . ta 




LITANIES DE PROCESSION. (Version de Saida,) 

FÊTB DK PAqobs. C. 199 

NV21« Lent ^ 



'"tH r r'ritff n I i i"i lu 



al. ma. si. h haqqan 




.rya.m wa.Liia.sa ra lai^ ba . qy.a.mi. 

.hi.sta har ina.djad aLwaJiid ba ta . dali. 



CHANT POUR LA COMMUNION DU PEUPLE (»). 

(Version de Saïda.) Kh. 30. C 34 



N^.217 



,j',-f I ii Prr i J j iij it i 'iiii7" n 



w 



ja 



Transposition à la quinte supérieure. 



hu . b . za . al 
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hayâtw.qu . tal arwah. w Jur bon a 



^,fïïfl\r^\\' ifr ' ■>"^''J i ^J'-'''J' 



ima 'im an . ta i . bnn Iba 



j I |7|,i l _ i 1 ,1 I |i Ij j lynij I 



.sar a . n . ta ibn al . lah 




rra . him . 



CHANT POUR LES VENDREDIS DE CARÊME. 

(Version de Saîfla.) C. 46 



N?218 



Lent 
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sayn salab.tanm ni — a ryan. 



CANTIQUE 1). 



C.67 



N?219 Modéré. 




Refp: en-ti ssa. fi*, ul a . kra. 



Coup! badrul^ . la âams. ul wa . 

FIN. 



4 jj'ij'j/' i rjjj' i j I jMJT^ a 



.mu, 'en.dabni. ki . p ma. rya. mu 
.ra, ma' bu.ri . ki lan yud . ka . ra, 

r f f I r f 1 1 1 1 M .1 I 

meu àak.ka fi . ki wa . fta . ra, 



<5 F c nr a ^ F i j i i II i iri J i! 



fa.la.iiul dja.za . u dlja. ha jma . na . mu. 



CANTIQUE. 



C.28 



N?220 



Lent 




jud ya i . la - hi b' . ma- 




ta - 5a wa^n 'as fu . *a . di wa Lha 



^*ï Transposition à la quarte supérieure. 
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.Sa. min ham ra . ten qad . das tai 




ha bi.jali.ii diyyak al 'a . &a. 



CANTIQUE. 



a 19 



N?221 Modéré. 



Refrain 




nu . wa . ddi.ssti . ju . d N 



j L i'_"j" Liili | jJ i jj'j a 

ba.rLLu.hud fa. kam data.jo . d la. 
Couplet. 

.na basdt . ad. a .ta H.Iq . lu . d na. 



j ijMiiLi' i j i i Liii i | i TLyL-' 



di r.al wo. 



tt . d wa . fa . bi.ruJm 

A A 



d la. 



é U i J ij- h ILJ. Li' UJ. U i I 



.na «va a . ja 



.d wa. 




fa . bi.ru . bu 



d la. oa wa.a . ja.d. 



CANTIQUE (noté à Homi ). 



N?222 
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Google 




CANTIQUE. 



C.3 



NÎ223 



Lent 




ya.lba. ri.l . wa 



ra 




ya 'a . li . man sa . rra . 1 . qu 




.hi . bi ba . la mi . ra. 



CANTIQUE t». 



Nf£24 




(*) Variante da préc^df nt Mode de toha. Transposition à la quinte. 
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CANTIQUE "'. 



C.2Ô 



N?225 



r " •■ j i-f M r W 



^^ 



la . ka. tta.sa . bi.hu 



j " U' U n i-i I t'^ ^^^^ 



*^ wa . ssu . q . ran^la . ka Imaj du .ya sir . rai qur . 
. ba . ni. la.ka tta.8a J[)i.htt vvassu.q . 



4 J' J'r gF ' -' ' ' " ' ' "^ ' 



.ran bi.kul.li za . ma.ain v^.kul- li ma.ka. ni. 

i' 1 1 1 ii I i[^i ' m M[ Ml I 

ajjia.(la Tala-i taâdu baSSa . na. i, qu.wwâtussa. 



j ' ' I i r " 



r f 'r r 



.ma.i tu . di *u . sSan. ha hu ..a 'en. 




.dana bahti . fa . i falnas. jud la.hu bàijii.yan. 



•*) Transposition « la quarte sup^ieure. 
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QUM FOLOS^'l 
LITANIE DE PROCESSION. 



C. 199 



Nîj^ae 




faraq al -wa hid 



qad eh . mattLddu 




ÏÙXL' 



ba.fi . dan ma . did 



CANTIQUE». 



CIO 



N?227 




kul . la qal.bin mus., ta gpi . ri 



t*5 Mode dp soba. 
^'^ Mode de soba. 
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CANTIQUE (TANTUM ERGO). 
N?M8 Lent. 




. b madi fa 



ûHd, ser.iii 



4 l ' J iJMjjffUJjjJj^ li 1 1 _^ 



qurbu - 


DU. a_ 

— hrd- 


j 1 1 n 


. . iim tum . nu 


g ^y"^ 






^^^J^IJ 4 — 1* 



a . sef manqed 



fa. 



da.na 




Lfa . dli 



l'a . mim 



CANTIQUE. 



N?229 



^ ^ Lent 



C34 




hii biaL^ayit wa. 
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,qaJt a 



j, u M ni i } i ^mm 



ur . bon al . nt . 'im 




al. na . 'im 



j rii I II I ifjiii I II III I II 



a . Q ^ta ibn . al baiaiL. 



an .ta ibiutl 



4'iU£lTT i yj iijij j i j.ji j I 



.lah 



waJ . il. lah . V . rra . him 



CANTIQUE. 



C3'i 



N? 230 




ya hubi.a. 



1 ha . 



I Pi ' l "IjJjii. JWj^JJJJJ^ 



t-a l-ap wah 




an.ta ib. ou. I.ba . §ar a . n . ta ibn ni . iafa 



Digitized by 



Google 



— 168 




wa.1 J 



Llah - a rra.l^iin. 



CANTIQUE. 



CTi 



N?231 



Assez vite. 



■> j' > I J j j J I -H J ji ji I 



ia.iia qal . bi sa . ra imighj*am fi. ma» 




.di.bi.lbakri mary.anninaryain maryamla.ia.fi Ja li.si. 

9 




.wa^.ha enda^ya.su' al.mu 'addam mu'addam mu'addam. 



MONASTIR. 



C.71 



N?232 



if ^.r^ '-^ '' i Hp iQj II 



hu . bu . ki 



ya 



if I " n i j iQi I ii 1 1 I II 



Ma - ï*y - Hm gha , ya tulmu.na 



^,i»j . , i i , iiJii jjriiijj l iijjBi a 



yawmmaJ mu.*a . ddaro ku ni umma - na. 



(j\i t^jiL^fJ'.JMJ, jij'i l j. il 
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CANTIQUE. 



C.84 



«•233 Len<. 



/ I || . J ^ r\ j I j^j. jj I 



ma . Sa . ra . nna .sa . ra 

5 



4 \ i n\ \ n \_ 



ya hay^ra . su . *u . b, di . (iLina.fa 




.da . pa . hâ . du . ha — r— I* qu. . iub 



LE MÊME. 



N?234 




ra . ya.- hayra - èu/ub,-di Jiiina. 




.J*a.da . ra ha.du JiaJ.qulub . 



ya baba . oa. 




.ma 



ya 



samsai'a.Ia.a 

3 




ya...um al fi .da. 
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CAiNTIQUK. 



ClOO 



NÎ235 



Modéré 




fi.Jiiiaia req wal ghurub-kacr&^joiu^ ha 'ad.de. 



^ SI j j\ jiJ j j^ji.l ^ 



.jnu . ha maOe . Jni . Jia fi.l.qu ..lub, kar.re- 



■ {.i ni jijij: I h 1"^ I }}^^ 



.jnu . ha 'adjdeL.J9iu-. ha jnai Ji ku ha fiJqu lob 



CANTIQUE. 



C.22 



N*!236 Modéré 




y r r PLLL i r '[Jf I ' ^ 

.nah.wa. La^Jiam. ynksibun.naf . sa^joij. 



■^P 



^ 



•ta fan, lil- fna.ha.b^bai_^waJ-i.ya . m. 
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CHANT DE LITANIES ('). 



C. 189 



N*Î237 



^ M i'.j i nj i cp n i fQi I 



ya.um man'a . fi . f a tadra.'i I . ja na 



J 1 11^ nu ' ' If f j'i'ij^jnj I 



ya. ba^tuJao ma krama . ya ba.tu.laa ha. nu. na 



CANTIQUE {»). 



C.93 



M? 288 Lent 




gra amiiLa .lia ha . ya ^ jia 




ya kan. za rra . h . met 




maJ .dja 



na wa 'a. ley. 



^^) Transposition à la quinte supérieure. 
(*) Transposition k ia tierce. 
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'il' I I M I I I rj;j'"]i I irm, ^ 



ki ra dja 




aa ya a 



^y nmi i i f i^i i m 



.da . ra 



wa ta.haiLJia . ni 



ffj'ffn i I jT^ ^ 



2C 



'a . la majw. ta 




104 z j 




win kan djesmu . ki ba 'i . dan min 

[1 



ifv^n'ij i M'M'ij Dinfj i 



na ay . ya.tu.hal-ba . toi . u 'um . ma 



^,v I '.tpiJ j ii| '. i .n|.i i trB g 



jia. fa . sa.la^wa. tuki hi tashabu 

> . . ' — nu. 



^,v ni i J n \ i jiJ i j.jj i II a 



ua wâ - ta ku . ou ina'na tahfa.du . na. 
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CANTIQUE. 



C. If. 



N? 239 Lert. 




'f=\ 


mil 

— =f4= 


& 




•u 


m_ 

1 n 


> 




_ 


a'_ 


— 




ma 


^ 


— ^ U ■ 






^ 


^ 


N 


^ 


^ 




^ 


^ 


9 


tJ 


bj^ 



qi - dda . la -. 1 nad . 'u ka. 

rail. 

iiJ_rjj.lJJjj JJIJ j I I JJ h 



p rab .-bal-ja . laL la tuq.si 



*j m j J I M JU jT ^ I J l jJ 



. na 



i . la. Iwa ba 



1 ta . 




CANTIQUE. 



C.71 



N?240 



i 



Lent 



hu bbu . ki ya ma . rya . 




mil or-ha va 


\\\ Imu . . , . 


na 


ya um. 


+— 1 




> \ 


> — 


_ 




•^~ 


1 1 1. 1 n 




rf 


^ 


ul II 


4J 


=m 




=ii 


§ 






^ «i h^-it. 


S 


^rï 




W=J 



.malmu'dda . 



mi ku.ni umma 



na. 



Dom Parisot. 
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CANTIQUE. 



C.6S 



N?241 



4'i , 1 Uj I I M' I I H' I 



'a . ley. ki ssa - la . nrn bi . 



j riS' \'i\' j w I ] ij I II 

.la ma . lai va nal . ma . ta . Iba Jiri 



^ j. j i j. j,ij j N j'.Mniji | 



wal. a . mal. ya wa . li . da . ta. ra . bbi . 1 . a . 



^, I t'in^r i ^ n i rrii'M I i 



-zal wa . hi . a ba . tul . on la m ta - xal 



N?242 



CANTIQUE. 
RefraiB. 



0,67 




en .ti sia . fi' . u *. La . kra. 




^m 



FIN. Coiiplet. . 

J JlJ^IJJl7J;l^l^ ^ 



.mu 'endabni.ki ya maryamn badrulu. lasamsnlwa. 
$ D.C. Couplet, variante. 



é J'JJlijj'j'iJ ^ j'^J-i'p ^irr M ' 



.ra ma'nuri.ki lanyudkara mensakka fLki wafta. 

D.C. 




.ra 



fa.li.hu. Ija.za.u jaJian.na . mn. 
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JV?«43 



CANTIQUE. 
Asseï vite. 



f J j l uJ. I l I nu j j'j] 



an . to.nyos al . bar ya.xil al . 



^ }_'^ " M? J J'i' i " ' JLJ r^ 



.ma.wt wa.kui ka . tar al.ka .bit w.ai.a.S 

RefVain, 




.to.nyosyasa* . id ya.ia - hir bil.tan . jidkonla 




.na.iafr a a . hid'endya . su' al.mig . did. 



CANTIQUE. 



C.87 



N;244 




ma . li ha . di. 



J" l " ^"f I ^"J^J J J I J t=^z 




.nm. ya.ra.ha im . hi ku.lia. 
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é t r 1'^ 



.ti fu . â . dan mughra . ma. 



ffi tn 1 1 



FIN. 




bisu - mu^wui - sa bi - ki yan . dem. 



CANTIQUE. (Version de Beyrout) <») 



C8 



N?245 




ya i . la . ha qadta . ta ina»fawqa 



évJf g 



I II t 



U*^ P i 



^ 



i . drak . il . 'a qui. a' . ti . na dahran.sa . 



- la ma f i . hi . ma . Ibi . kri 1 ba . tu 



Variante (S aida) 



^^' ^'i Llf r ir n I '^-i ' 



ya i . la - ha... bi . kri Iba . tul. 



t'^ Transposition à la (^uinle. 
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CANTIQUE. 



C. 100 



m246 




maj .du ma - ryam ya ta 
kar . re . mu. ha a4-de. 




'add am fil.ma. sa.req walgira . rub 
.mu . ha maLIi . ku.ha fil.qu . lub 



qad ta. 



j ' igi' n r i I i i j . i 1^ m 



.1& * tat 



wa . ta 'a . lat 



wa.hi 



et fluf J, f D' i 



qâ.lat 



t (i. nanâ . la . 




^ 



j. }fi } I I' Ji I I O I 

t . qal . tu ta . wwi bni isu . 'ub . 



CANTIQUE (»). 



C.77 



N?247 1i2rJ 



ji^ i ,1 l in ^ 



in . na qal bi 




sa . ra . mo gram fi mac dî . hi lbi.kri 



C» Trnnsposition à la seconde. 
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j j..jj^/n l 'irr^rn i ^h^ "' 



majryam. la ia . fi . "a 

9 



li si 
FIN. 



(g. rjjjjjij / Il UjJiJ , l i l l.,j^ 



.wa . ha 'en.da ya . su' al mo.'a. ziam. 

j n h^*^j I rn f iii I' ^ 

fa . diu . ha 'am oia al. ba . ri . ja 



<fi 'I n h ^*f __^ ^^^^^ 



bil . ma . wâ . hi bi wal'a . ta . ja . 




an a 




dam. 



VARIANTE DE L'AIR PRÉCÉDENT W. 



N?248 




t») Communicalion du R. P. M. de Beyrout. 
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^ii^i^iM- Il I ffl i inrïïi ii^ 



CANTIQUE. 



C22 



N?249 




hasa.la.hul . la. hi vra.fa 




la.hi . ra.n • nahwa-i . 



ûa m 




juk^sibuimaf. saji'e .ta . fan lU . ma . ha . bbah 




wal - hi . ji m yuk.^ibunnaf^saji'e-tâ fao 
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CANTIQUE. 



C.07 



N?250 




I a.kra . mu . 'en . da bni . ki ya 



iif, riJi n I j" ' '" j' j' j' ' j^ I ■'■~^ P 



ma . rya . mu. .mu. badrul'u . la . iams. 



HjLJ' J I J I M' J J I ^' i J 



-U 



Lwa . pa. 



ma 'nn . ri . ki lan 



<(i ij^ir , Mj uMij^j' i raram ^ 



yu.d ka. ra mensakkafi. ki vva . fia . ra 



$ 



' Il . li J1 1 M' rr j I J, J, j'j' II , i jj I 

faJihu . l.dja.za u djahanna 



mu 



jj)r]i_j'j'j.qij,j,|ji^j|_ i j > i 

falahu Ldjaza u djahanna mu. 



LE MÊME. 



N?^51 



^ 



-J lii J' j' J' I ji ji n I 



^ 



en . ti . ièa .fi 'u a . 1 




nr i ] J' n jTt^=f 



kra . mu, 



*en , da bni « ki ya 
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J JM J I I I J Ji Ji I J Ji l ^U'JHj a 



ma.rya. mu fi madhi . ki ya . taranna . mu. 



CANTIQUE (•). 



€•22 



N? 852 Lent 



f i -r i v. niJ i J n i | ^ m il 



hasala . hul.la . ki wa . 




.fa, da . hi ran nah.wa . Il . oa 




m wa 



Ihi . am. 



(*) La première phrase du cantique est dans ic mode mcJior, transposé à la 
seconde supérieare. La partie suivante est du mode hjaz. 
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CANTIQUE ('). 



C. 123 



N9 253 



Lent 




ya iiaLsi qu. mi wa ah. ti 
lentement. 



iî I I iTfiir I iï| I iruj' ii 11 



fi mad . ha . n waw . sa . fan qad ya . fi . 



tf' ^^'J'J'l^g-'Vll. Uj I ^ ' H MJiii 




HYMNE DU SOIR. 
^ tXapôp ^*K 



N?254 



J 



éj l'iJ'J' I J I JJ'IJJ I fJ JJ l 

a.yu .ha nu . ra ba 



é Jjij J i ij i T l QljJ^J jp 



- l 



ai. ma. ma 



ja . du 



qu 




.dus al ab al. la . di la ya.mut as. sa. 



(^) Transposition à la quinte. 

(^ On peut comparer cette mâodie avec le chant de la même hymne donné 
par M. Bourgault-Ducoudray* Études sur la musique ecclésiastique grecque, Paris, 
1877, p. a 6. — Voir aussi À. Gastoué. Tribune de Saint-Geroais. Janvier 1899, 
p. la. 
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^ JJJTIJ I j J I J JJ 'Jly.UJ 



.ma 



wi a . yu . al 



qe . dus 




aLmaj . bu . t, ya su' al ma 



sib. in. 



J I ILI |I_| IJ .H I J I J l I J j 



.jia . ti 'in . da gha . ru 



b ei . iamsu an.zur nu . r al mas. 



j Ij, J I JJTJIJ. j. l j I jj 1 .1 I 



.sa wa. nu . sa 



beb Lab wa . Libn. 




wa . rru. h al qud . dus i . la mus. ta . 

i Li 1 .1 1 u n L i i J I i m 



•heq fi [sa 



heq fi] kull a.w.a . 



4 J I J J I u I ^^^^^ 



«kat an.yu . sa 



beh bi as . wa 
vite. 




Jàn J)ar^ 



ea yaibn allah Imtfti Ihajya 
raUeni. r\ 




la,dli min^ajlekJfalam la,ka,in mas.jed 
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HYMNE <»). 



NÎ255 Lent 




neJbi^tit men.î . imô.yâ 
JL 




ha.tî tî tmô^ën *a . ley . nah ir.çtt ta^fnâ 

_9 




tlô.ta yam 



hu.tta taf keimah me. 




.un 



râ ya ha .yû.tah wa qyû m • 

tah ya . a . lô....^ ma^je . ta leh 



CHANT DE LA œNSÉCRATION, 

SELON LA LITURGIE MKLKiTG (texte arabe). 



N?25e 



j'.J J J >J J J I I l '. l J .N I I' : 



ho.dn fa . kuln ha-da hua ja. sadL-haUadi yuksa. 



J H M J,MIJ Il 



.ru min aj.likom limaghfi.rati ha.ta.ya. is.rabnmin 



(0 Voir Journal asiati(jne, IX* série, t. XH, juillet-août 1898» p. 164. 
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ha • da IcuLlukom ha.da hua dami al, 



4 jj j j j]j j jj j j j j j j j 



. a . ah.du al ja . did haliadi ynh-raJca 'ankom wa an 

9 



f ■ M I jj/j j j '' 1 1 ' :l' ' 



ka.ti ri . na ILjnahfi . ra.ti ha.ta.ya. 
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III 

CHANSONS ARABES ^^^ 

Douzes pièces (n°* 258-263, 265-269, 282) se rapportent par 
leur finale à la tonalité de do, soit qu'il faille les attribuer aux 
modes arabes de rast ou jarka, soit qu'elles proviennent, par 
rÉgypte, de mélodies du mode majeur européen. Dix sont du 
mode de ré [la par transposition] (n~ 270-279), une (n* 280) 
du mode de sihka (mî), une (n** 281) du mode de^awj (-«), et 
huit (n*^ 257, 264, 283-288) sont conçues suivant la gamme 
turque ou ses analogues arabes. Certains exemples (n~ 257, 267, 
275) appartiennent par leurs modulations à plusieurs tons. 

Beaucoup de ces airs sont égyptiens (voir entre autres n** 257, 
259, 260, 262, 273, 286). Ce sont généralement les plus ap- 
préciés des chanteurs ; néanmoins on aimera dans notre recueil les 
chansons bédouines (n*** 270-272), qui se distinguent par leur 
simplicité, sans ofiBrir, comme celles qu'on lira sous les n^ 28d 
ou 267, Texpression de la passion. Je dois signaler aussi, à des 
titres divers , d'abord une chanson qui nous est connue par l'emploi 
qu*en a fait F. David dans le Désert (n^ 259), deux compositions 
modernes (265, 279), un chant de marche (268) composé évi- 
demment sur la chanson notée sous le n° 267, une chanson turque 
sur la prise de Sébastopol, servant de cantique (268), une mélo- 
die extraite d'une œuvre de Kamel-Bey (278), Tair de danse de la 
dabké ( 282 ) , enfin deux variantes du chant du Muezzin (287-288). 



(*) Les n" 257, 260-267, 269-275, 277-280, 283-287 ont été recueillis à 
Homs, de MM. Duba, Ghalyé, Mobayed et Mohammad Shawish. Les autres 
proviennent de Beyrout (259, 268, 276, 281, 285], de Damas (n** 288), de 
Jérusalem (n" 258] et de Malûla (282). 
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QASET KETIR. 



Nîa57 



Lent 




.a a . ti . ni bis . sa . la ma a . get traqi 




di . Ui kanferahfi . ya ha . ram 'a . leyk 

^ marqué. 




e . rhamya sid, erhamya sid 



haram'a . 



j J ■■' ||I -jM I II Mil II 1 




o . xa.li fi . ya ha . ram 'aleyk er.l^ai 



Digitized by 



Google 



— 188 — 



GHAZALI. 



N?a58 




if "h l ' i rrrr i r ^'r^iwi'i'iii^ 





CHANSON ÉGYPTIENNE. 



N?250 




dus ya ley. li dus ya le . y . li dus ya 




ley. li dus ya le - y. li dus ya ley.li dus ya 
le . y. li eâ.qê mahbu J[>i fa . ten . ni. ma ka . 



$ 



.llu min namet 'a.y . u nu yah sib el V. siq yenam wallah 




a namughramsa : ba beh lam^.al'a siq me.lam 
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CHANSON. 
'«•2«» Lent. 



fj^J IJ'jij'l l J^JlJ J^Jlf?) 



ba'deLhi . sam el h . sanuel . h . sa 



^f fû^iTi I n 1 1 I II II I ■ iTi 



m Inib. . bi . sta . laè m .mal *ca 



f'LT J^'l I '^ H ljl 11 II , M 

« ma . ai waq . tl na be'a ^ «u^li *a. 



.zu.li'a • su . li man fa ^^.^osnek.watef jeda. 



j, J J'Mi i rf"inJ? liiji I h l I I 



.wa-tef ela .. wa . . tef aiiar fi qal . beh 

ij i[ tii I iii'f 'iiim m' i?!! 



bosnel a . wa.tef aiiar fi qalbeh a Lia . ha. li . 

CHANSOrg. 
N?26l 

j, , i>Ji^n i J Ml ii iri I I 

hay .bat ya - bu. sa . laf 'ay . 

j ' ^ i'J,i I M I j II II I I 

. ni ya . mu . la . ya, bey . ai u.bey . 

Dom Parisot. i3 
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nak ja . bal ways Was . sa . lek la . ya 



CHANSON. 



N;262 




ya sa . qi ya sa . qi ya sa . 




nedmaa 



,^l|l|. lll I II M^tJlfFf IfrT^ 



em.la n . sqi 

wa sma' • da el 
saw.tu hu yaS-jî 




ni • men.sa . fî el 
han 
Ritournelle, nît • 



ed . nan. 





M AD AD M AD AD, 



N?2e3 Vite. 



y\ "Tr' r îrT i fi i n n 
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QOM WASTAMr. 



N?264 




i3. 



Digitized by 



Google 



— 102 — 



LE SALUT DE NA'OM PACHA. 



Nîaes 




BISHRAV FARAIJMAH. 
PRÉLUDE INSTRUMENTAL. 



Nîaee legJ 




^/ ^i.rJij ij j iJf içjr '^"^ '^ 



4":i-i.iJirt| ii'uMi^^ 



mr 




TT^ 



4 *c jr 1^^"^ ' r r i c xij i ^^ * 
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CHANSON. 



N?267 




habbaketjt.ya.a.fkari wia.su . fakdai. 



^■Ibn-j^JJMaLn/p^i^j n 



man mas. ru 



r a^na haz.tel su . 



r ni \!:Rfi' \ i i]: ii' \ n i 



had ka . ri e . s.na ja . mi I ya bel wa«tt 



4 imj ' 1 1 J ^1 1 1 1 j Fft ^ I 



..zu r. ru^ yajQa.sim qab.bel 'an. ne. 

wa j.na tu ba'd es. sa.la m wen . sef . tu bis'a . 




.Tau. ni ((u - lo a.na ab.du^wissa.la 



m. 



CHANT GREC. 



N?268 



rjjJirJjjjijjjj^^ 



a . bqîai.lahummaima' . ma. 




a . bqîal. lahummaiina' . ma 
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'p \ -i J^i ir f iii I II I i I I I 



mu . daf^faran bi sa. fa 'ayien a . bqî aLla banu 



. manna . ma 






a. 




a_ 


'a . 


lïr g '-^^"l J JT U-1 ' 




IJ Jlh ■ 


*/ i t^ — ■ • ' ^* 


•^-ë 


^ 


l ■* ^ W '^ ■ " 



. la. rm . bafawqal agb . za 



CHANSON. 



N?269 




se . bastopol se .* nin.dir a . mân ga.mi 
bu. bu. Ici ya maryam g'ha.ja . tu . 




lèramân a . mân! a . mân pa .di sab . im 

. Imu . na ya umm al mu . 'a . ddam 




i - zin vèp bi . zê . 
ku.ni um - ma . na . 



,f njujj ii r ' M 1^1 UN II 
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CHANSON. 



N?270 



m 



^^ 



^ 



^m 



zî . di da 



la . lek. zi 



di dal'u 



€E 



i 



^ 



s 



^ 



^^ 




— na 



^ 



^ 



yom el . pa . 




^ 



^^ 



^ 



na 



.hantomma 



. lam tu 



W 



W 



m 



^ 



m 



^ 



Y A TAYR. 



N?871 



^ 'h ^H t l ycjiM 1 "^^ ^'1 ** 



ya tayr_el 




yuinma jramna . ya 
FIW. 



tayrel naLraam a.laJe? al . lah ya'bn 




l)a.la ai, hal ba • lad maJii bâ.la.. di. 
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ISMALLA. 



N?^72 



j I " ' ^'l Ml 



$]nal.la a . le^.ki . ya ley 



.na, yawar . di.ja.wa el . je . ne . na. rum 



.manak^ha . bi . bi awsaf bon ta . bi . bi. 



T^ MASm. 



NÎ873 




ya masri on sek a 



,j, J'ir BMrfj i f jiJii. iufffitfcfi 



i ^>r^Fr»f I . irïï i ^ fi i r' ii 'm 




j rYr'r"''Lt; i^iU ^i ' " 



ELLAT EJJENS. 



N?i74 
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■ ■ I ^1 ■ # ■ I ^"m ^ I ^ ' t i ^ ""^^^ 



LE MÊME. 



X?S.75 




CHANSON. 



N?276 




CHANSON. 



N?277 
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LEB LEBIJI. 



NÎ278 




LE SALUT D'OSMAN PACHA. 



N?279 




'j I I I ^ l l f il ^llj. I II J 
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CHANSON. 



N?880 



j I ' Il i^r mm i I i 



a . ya 




le 7 - li ah ya i| . 



1^1 I I iLl I I I Ij I I 

sarraf haJ)i . bi la'en.di.Qa qamina. 



.na 



$ 



.dya' raz.zai wawa sel. ni 



a. na. 



F AH AT. 



N?88i 




an qadi . nuel qa.dir 



bay. 



Ji] [h Mil riiii I I Mil 1^1 

.nannu.da. nu.daniuda - ma a . ya 'ê 



^)u ^..j ij . >|.j J IJiiJ-j^jjj. Kji4 II 



'■T0 — ■ m w i— ip- — ^ 

n. wa.lmahbub miuqi 



n. 
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DANSE DE LA DABKÉ A MA'LULA. 
m 282 104 rJ 




a .ya mar sakkôfâ! a . yabrum è^stô.fâ! 




bat.tah nhas bi-lho-fâ, nei.po* hakel saf.sô.fa 
uei.tâ' bà bè.htô fli ni.hul bâ ha.rô.fS^etc> 



CHANSON. 



NÎ283 Lent 400= J 




hu . ma . li - lil 'esq ma-a 
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CHANSON. 



N° 284 Lent ad lib 



tf f i.j.j '^*r'i! { i !if Q^J ' Q b 



gha.ra.mâk 'al 




lam ne . nu . h ya habib 



il.qalbi suf 




mate.fak ar . sa ar . sa. tepruh a.t.rajja . k 




a.t.rajja . k a.tjra.jjak ta *amel. ma . rn . f. 



3 FIN 




ha.biJbi Su.fu iiyanaassuJ'u liyan.na . s. 



sa.rad menue wed by ad.u. l.kas a.t.rajja . k 

ka.wa qal.bi ma . suhya . nas 



4 fl;^.Jft|/iJ3rl g 



J N'^JjJ^. 




ha-bî-bi. ha-bî- bi.ha-bî . bi, su.fuJi . yan.nas 




s«-fu li . yan, na - s sa ^ rad men - ne \ve by - 
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a . du . Ikas qa.wa qal . bi wa masabya. oas. habibi ttv. 



PRÉLUDE INSTRUMENTAU 



Nî«85 Modéré 




P I r n i i II y^iyi nm'iTT 




CHANSON. 



N?286 Assez lent 



fl->J | |\H^J'J^MJj^j'l'HJ lA 



ya ma sa bar . na 



ya 'ay . 



ijli'- M ' ' ' Mil ' J' il l aJ^J' i J'Jl g 



ni wil.a . mal sa' . ed . na wa.lhaddiem. 

9 



4 J MilJ IftJ llJ ii \ ii I liJ l 'H 



.ta da em . ta bil ma.ramtu 'ed . na tu 

9 



pU\i J' i i'J'J'W l liiJ J'H I i 



• *ed . na es.ha.el a . wa . lel a . wa 



Digitized by 



Google 



— 203 — 




.xel es.ha.La wa . zel ya jamil tebb*. ed.-na. 



JT CHANT DU|MUEZZIN (Homs). 



N?287 




htt akbar aLlah hu aJcbar al 



lah hu ak . 




bar waâshadu an la il la «ha il al . lah 




wa aS-hadu an la i . laJha il al 




.lah waai.hadu anuia mohammada-rrasu. la 

es 




jjiiJjJjjj 



.Uah. 



he.ya 'a las^alah 

* • • • 



^1 n}}}iTil^^':i}::\!ll. 



he.ya'a lassa Jah 

9 



he.ya 'a.lalfa.lah 




, m m 

he.ya 'à . la.Ifalah 



J'j J Ji ' ^1 J JTTJi 




'al.as.salah lieya 'a . la.lfa.lah. 



Digitized by 



Google 



— 204 ~ 



LE MÊME (Danus). 



N?28B 




m m 

aUah ha akbar la il. a . ha 



i> l'M Mj.JillJ I ' l 'H' I' H"qj 



il aLlah wa asJhadu an. a la i. laha i] al . lah 




aLlahhuakbaralJah.ha akbar la i.la . ha 




il al.lah wa afiJ^du an la i . laha il al 



é Jj jjJU'J'J'J J JiJJiJJ lH^ 



.lah wa aSha du an na mo faainniadii.rra8iila. lah 



i^ j'j'j'j' jjJLj i ijj;jjMJjjj i 

Jieya 'a. la&^salah heya 'a . lalfa.lah . 
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IV 

CHANTS SYRIENS» 

Dans les airs de cette série, aussi bien que dans les chants 
chaldéens composant la série suivante, on trouvera une haute ex- 
pression musicale, plus 'de solennité, plus d'élan mélodique, et 
partant un caractère plus expressif ^ue dans Tensemble de la pre- 
mière partie de cette collection. 

Ces mélodies, qui appartiennent k la fois aux Syriens-unis et aux 
Jacobites répandus dans la Syrie et la Mésopotamie, ont été notées 
au séminaire syrien de Charfé. r 

Nous prenons pour base de notre classification Téchelle dia- 
tonicfue de quatre sons 



j. j j j j I I 



I 1/2 



./. 



dont les termes forment la limite naturelle du simple récitatif, 
tétracorde caractéristique de l'ancien ne tonalité grecque et gré- 
gorienne. 

Les notes extrêmes de ce tétracorde restant fixes, les degrés inter- 
médiaires peuvent s'altérer; par exemple, le fa se haussera pour 
occuper le milieu de la distance qui sépare sol de mi : 



j> ■! J .J M 



ou bien encore le sol montera d'un quart de ton, laissant un ion 
d'int<TvaHe entre ce nouveau degré et Icfn+i 



W..f^^^^ 



3/4 1 3/4 



Dom Parisot. 



i4 
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Maïs une altération plus conforme à nos habitudes et à notre 
éducation musicale consiste à diminuer le /a d'un demi-ton juste. 
Le lc?ti acorde devient alors 



^ 



1 1/2 1 
équivalent, par transposition > a la formule 



ji-''j j j 1 1 



finale du mode de ré, rancietme hai^monie phrygienne, devenue le 
premier mode grégorien et le premier authente des Byzantins. 

S! a son tour le sol subit la même altération , nous obtenons la 
formule 



h ^ #^ J J I I 



qui n'est autre que celle des modes de fa et de sol avec la tierce 
majeure : 



^>r i i \ w j. r y -i -1 " 



Ces données u ont pas pour but d'établir une détermination dé- 
diiitive, que le petit nombre des documents mis en œuvre rendrait 
hasardée. De même, la comparaison des échelles mélodiques de 
ces chants orientaux avec les modalités grecques ou grégoriennes 
ne teii<l aucunement à constituer une parenté entre les unes et les 
autres. Cette intéressante question, qui relève de la théorie, doit 
être laissée de côté pour le moment. Mais, comme les types de to- 
nalité des pièces syriennes et clialdéennes ne répondent pas aux ca- 
tégories modales de la musique arabe, et quils se rapprochent 
davanlage des modes de la musique ecclésiastique grecque ou la- 
tine^ la classiGcation conçue d'après les quatre tétracordes fonda- 
mentaux se trouve justifiée. 
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Sauf les exemples rapportés sous les numéros 328-332, les 
pièces syriennes et chaldéennes que nous possédons ne présentent 
que les d^és diatoniques qui nous sont familiers. On pourra 
constater aussi que les mélodies du mode de ré, ou la par trans- 
position, sont de beaucoup les plus nombreuses. Pour tirer de ces 
faits une conséquence et formuler une théorie sur la musique asia- 
tique, il faudra que des recherches plus étendues permettent de 
travailler sur un plus grand nombre de documents. 

A la tonalité de r^ (/a) se rapportent onze pièces (n*** 289-299), 
appartenant, moins le numéro 299, à Toffice de la fête de TÉpi- 
phanie. On remarquera le chant attribué à la sagïtô de saint 
Ephrem (n" 289), longue hymne en vers heptasyllabes, offrant 
cette particularité, que la mélodie et le rythme changent à trois re- 
prises, a la différence des autres compositions du môme mètre, 
dont toutes les strophes sont réglées musicalement sur la première. 

La mélodie alléluiatique du numéro 290 offre une modulation 
très belle, à la quinte. Le chant de procession (n** 296), très dé- 
veloppé, répète les phrases mélodiques à la manière des antiennes 
processionales gréco-latines. Dans la vocalise du numéro [237, les 
syllabes de Y alléluia sont noyées dans la mélodie, et le texte n'ap- 
parait qu'à la fin. Les autres pièces ont moins d'amplitude mélo- 
dique; sauf celle du numéro 29^, qui atteint une fois Foctave 
d'une façon très expressive, les autres ne dépassent pas la quinte 
(292, 295); Tune ne s'élève qu'à la quarte (291). 

Le chant de l'office du soir (n** 3oo), recueilli dans l'école sy- 
rienne de Zeydal, est écrit en /a et se termine sur la tierce. Il peut 
être rapproché des pièces chaldéennes du mode de mi (voir n** 3 1 2). 

Dans le dernier exemple (n° 3oi), nous avons la modulation 
plusieurs fois répétée de mi mineur avec la note sensible, à la 
finale de ii majeur, par le passage de sol^ -sol^. 



ih. 
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SVGITO D^MOn-AFREM, 



Rr. M. 278 



N?289 




re*ybn Saq . lan sed jarid . non wa hzit teh. 




.to hlûJp ne' bed wa nqajd . sih ' to la'mo . 




.do ma'.me.d kul whawwinaf . iehsedyurdnon hzoynfaa. 




nonwi . dehqfas wkad metha . saf ho . ha e . mar. 




bo - *ê - no mop lo e - * 
dé . no sniq . no dat ta. m 



se 
dan 



4 1) JTT] n I j ji_ ^ i 1 1 1 Mj hij I 



da . s.qoy . ho 
d'à - t u-b - su 



de de . mari . li. 
poh mha . thrar kul. 



IWLOLO, 



Br. M. 255 



N?290 




ha 

* 
sa 

sa 



lel ha . le.(je) 
bah sa . bah 
mar sa . mar 
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za 



lel ha . le (ye) 
bah Sa . bah 
mar za . mar 



tfj, .1 iJ cjriQ*-J..J i^n^ri^ ^ 



(ye) ha 
sa 
za 



le . lu . Qo 
ba.hu. ao 
ma . ru . no 



J ^r- i || , inTTI ii i jj |i ^i i 



y (i) 

y 



(ye) 



l*a . zî 
Ita. qi 
Iga.bo 



j. mi j r«j;m] [ jj i r^ rii j B 



.zo de 

-fo 

.ro de 



to la' - mo . do. 

,to la* . mo . do4 



QOMINO. 



Br.M.250 



N? 291 




mai . ho da bden . neh af . sah la 



j j I j I j j 1 ,1 j I i I 



.Sma . yô - ne of la . p'o - no - yê 




mo-ry.a mo . ve kul pa . ham 'layn 
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MADROSHO: HONAW YARHO. Br.M.26l 



N?292 




ba . snay mal . ko haw da qra .w ba . 
ba . snat di . tê hoy da.tlo.tin wa. 




\f) I J' , 1' l'JM^ 



.smo sem . ho drahwo mo.ran bet'e.vro. 
«hdo naw . dûa kul da.yo.nê dal . t^w 




.yo a.mleh wetaw semho wdeji Jio ma . Iko 

.le qtal ah ki.nênawdun la.b.ro da . hlof 

jj I Jjij j j'j'iJJUiiJ'tJ J 

bar . 'o wa . bro brawmoJiidh Soi . to . nelî. 
bi . se mît ah.to.wobri hin rah . maw. 



SUGITO. 



Br.M.273 



N?293 




bhon li.lyd rahfat wot m ho d.qu.dSo. 

ah yawno wmabu « ë di ma.yo r.tah wo. 



Br.M.279 



N!S94 




Fo la b . nay do . so ho . so men l^r. 
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.bo Iwoi 5ef 'aw dyu- 



.rèdûon 




nahro 



mal kan etayt wayt w.atkaixtidioh 




la . Vno . do . 



dmen gix . day 




J IJ J Jm 



d j kol sal - mo haw diJoh ta' de u.sefruq 



vraiaw.zaf byamunoh fia . b . ho i .ta . yk. 



fir.M.294 



NÎ295 



j.y^J'J i J i i. i I I n i I 11 



kritoh bahnagh .to mouryo al.o . ho 




'nia mor btiq^bu . toh wha-so hawbay ba.^0 . 

J T I I I I I I I I I I I I II I I I I 

• no wafiwon mal.ku . toh byawmo dme ti toh 




de. z • mar èuw . hoh bhen . se swLhê dqa. dî . Sayk. 
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CHANT DE PROCESSION 0). 

FâTB DE l'ÉpIPHANIB. 



F. s. 4 



N?296 Lent 76 




.ro meji qudjma 



w ma . jû 



djm . rè.dè no . . n. yahw a.t« 

J iTTîi II 'ifri^niLTlf 



wyahw ta . lï 




rè.d .no.n wa.q^ro l.'a .w. deh 




yn . ha.no . . n da. n..sin^ 

(^} Transposition à la quarte supérieure. 
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j' ;^iiiiU'fi ' n iiiili jii i m 



-la . 



w .do . qrcw 'a.w « 

Mi l i I in i 1 , 1 J ni 



.do w . som ya.mi . neh 




li' i' Il '' h f i] I M ii i I I 

p way . ka.n 



mun 1 . ma 




.ma. r ba.i. mo da . wo 




j * L' "''l ' MtfrTri'^ 



ma r ba . è. 




.ii_we.Eo ha. 



hi . wo. w.oû 
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b.meD .oh a . wo wa w. 



.ro wru.h qu^.so 

3 



mo . 



j> JTI I \\ Jl \ j^^ ^ 




. rë kfaa] su 



r. ho lo 



ALLELUIA (»>. 



Br.M.255 



N?^2»7 




1 e 



e. ye.ye 



(') Transposition à la quarte supérieure. 
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J II I III I m I II imiiiiiiiijji 

e-^ve-ve e.ye.ye e-ye.ye e . . lu . 




sniîrr^ 



o.yemu o 



yemu _ oyjà 



^^^^^^^m 



J i jTloj^^M'Im i rrurr e^ 



yema a 




hza. w 



hajna . yo a . lo . ho 




ho hza . w ky myo wa-dhè 



. u. 



HYMNE. 



Br.M.274 



N?298 




ta . henn-leh gen san î hl do 

fm iîwo bar. 00 . so men bar , t da . 

f j nin' i nim j iii j ii 

^yo la.b..8an.wal. bes . oo . y wet. ma . zagh baa. 

.md.w^.daii a . lo . hê wma.mu. dï . to. 
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PSALMODIE. — Office DB CoMPMES. Br.». 28 



NÎ299 




yo. teb tL8etJto.reh.damray. mo, haL le ^ lii^ ya . 




wabteLloJeli da.lo Jio me&tabbah. einar l.mo-ryotuk. 




Ion, haLleJu.ya. wbeytgaws a. lo- ho datkiLno Uaw. 



TUBAYH 'IDTO. 



Br.s. 18 



N?300 



Iqabreh d . oio . ran 'i . ré dnu . ro 




nhet kar . kû war . heb e.nun 



1 . no JfciLJ^ 




men hez . wo dfar . 8u.fayfauii wa 



<f,t jj^j'i i ^j J'J'J'J'iy J'J'J'J'i ^ 



D . falw. wahwa.w ah inî.te_meii he. z 



>f>!inT1j \ i \ i i rf i nni i \<\'W 



.wo 



dJi.ray ra.w motu ri . hu haylo 



f ^rij mi-i.i |[, M' h i Hff 



dzo. kê 



kul brih dadbahjia£.seh hlo . 
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fayh wfag . reh yab leh me . kul 



.to. wadineh ko . so dfur qo .no hu . so 




-yo J . kuJ 



hun yal . dekh 



BO'UTO DMOR YAVUB. 

COMPLIBS DU ClRÂME. 



Br. s. 530 



N?3(H 



4'j.j]jj'j,i J jj j j. 3 . r^ j 



moran e . t . ra.ham 'a . leyn.moran qab 




be.l te . s. mes. tan 



f?8ad 



dar lan men beyt ga . zoh h. 




.no. no WTa.h.me Vf snbqo no habJi mor dkad 

3 




PO- yt 



e . qam qaxLmi^Jch wen hu tiub djlomekhno 




11 dlo44i-^ 



teh.we se .nat. 
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V 

CHMTS GHALDÉENS. 

Cette dernière série comprend ti^ente-six modèles de la musique 
religieuse des Chaldéens de Mossoui et dix-sept pièces appartenant 
aux Ghaldéens d'Ourmiah et de Khosrowa^^). 

Ces chants, comme ceux de la cat^orie qui précède,, sont re- 
marquables par leur firanc caractère diatonique et leur expression 
mélodique souvent très élevée. La divergence qui s'accuse enti^e de 
telles formes musicales et les mélodies, étudiées ci<dessus, que nous 
avons trouvées conformes aux principes musicaux des Arabes, 
oblige à considérer les airs liturgiques chaldéens et syriens conMne 
provenant de traditions artistiques autres que celles dont la mu- 
sique arabe est la manifestation. Peut-être ces chants représentent- 
ils des formes de Tart asiatique antérieures au développement de la 
civilisation arabe en Syrie. 

a. Au mode de mi, échelle du récitatif, appailieunent les 
exemples 3o2-3i5. Signalons dans ce nombre, après les formules 
de récitatif (n** 3o2, 3o3), la prière quotidienne de Toffice de la 
messe (n® ioi.)y dont le texte passe pour avoir été composé par 
saint Siméon Barsabba^ê, évêque de Séleucie, au iv* siècle. On 
chante cette prière avec in^ercalation de versets de psaumes, à la 
façon d'une antienne ^^J. Sous le numéro 3i3, on trouvera la belle 
version de ce chant en usage à Ourmiah ^^K Le numéro 3o8 est ap- 

(») Les premières m ont été chantées par le P. Joseph Tawii, prêtre chaldëen 
et visiteur patriarcal en Syrie (3o 3, 3o4. 3o6, 307, 3i 3, 3i6-3i8, 33o, 335, 
333, 336-339, 34i, 343, 344, 353, 354), par les élèves chaldéens du sémi- 
naire oriental des PP. Jésuites de Beyrouth (3o3, 3oS), ou communiquées en 
manuscrit par les RR. PP. Berré (Sig, 337, 334. 335) et Scheil(3o8-3ii, 33i, 
332, 336 , 3^0, 343). Je dois à M. Jacques Babakhan les pièces de chant des 
Chaldéens d^Ourmiah (3i3-3i5, 333, 034, 338-333. 345-35s). C'est ici le 
lieu de remercier tous ceux qui se sont employés de la sorte à me satisfaire. 
•*^ Cf. Maclban, Eoit lyrian Dailj offices. Londres. 1894» p. 1. io4* 
(^^ Cette dernière pièce débute comme le tropaire KaraKàafiyaop (Tribune 
de Saînt'Gervais, Septembre, 1898, p. 195). L'étude simultanée des recueils 
grec et chaldéen amènera sans doute do plus nombreux rapprochements, expli- 
cables par le fait de l'extension ancienne du rite grec au delà de TEuphrate. 
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pliqué à Fantienne correspondant au Sah tuuin latin, lequel, on le 
sait, est d'origine orientale. 

6. Les exemples 3 1 6-3 2 4 sont du mode de do, fa par trans- 
position. Dans la dernière mélodie citée (n^ 324) , Tambitus est exac- 
tement le troisième mode plagal des Grecs, mais la mesure et la 
carrure rigoureusement observées, les cadences Intermédiaires gra- 
duées r^lièrement en relation avec la finale donnent à ce chant 
oriental une allure toute musicale au sens moderne du mot. La 
formule de psalmodie (n° 32 o) et l'hymne (n** 3i8) sont, au point 
de vue oriental , plus caractéristiques. 

c. La finale sol, correspondant à Thypophrygien antique, com- 
prend trois modèles (n*** 326-327), dont le premier, non caractérisé 
par la note inférieure à la finale, pourrait être ramené k la caté- 
gorie précédente (do-fa). Le second est, par la variante de la finale, 
de la même catégorie. 

d. Nous rangeons à part les spécimens suivants (n** 328-332), 
constitués d'après l'échelle de sol, dans laquelle, toutefois, cette 
finale subit l'altération du demi-bémol (-sol). C'est ici le cas, sans 
doute, de distinguer entre la finale d'un morceau et sa tonique. 
On observera, en effet, que les cadences intérieures des pièces 
ayant la note -«0/ comme finale s'opèrent toutes sur d'autres degrés, 
le plus souvent sur le la. 

e. Vingt pièces se rapportent au mode de r^ (/a), que les livres 
liturgiques appellent qàlà da-trên « second ton ». Ce sont les 
exemples numérotés 333-352, parmi lesquels il faut remarquer le 
Canon de la liturgie (n* 333), la très belle ^unitâ (n* 335) que 
l'on rapprochera de la version d'Ourmiah (n" 34?); les Supplica- 
tions ou Litanies (n*** 336 et 34 1), cette dernière dialoguée entre 
l'officiant et le peuple; la psalmodie solennelle, rythmée au son des 
instruments de percussion (n** 339), '^ cantique très caractéris- 
tique en forme de récitatif (n" 349), '^^ pièces mesurées (n° 329 
et 35o) dans lesquelles le mouvement ternaire est amené par le 
texte syllabique, enfin les antiennes en l'honneur des martyrs 
(n**' 3o6, 322, 33i , 332 , 34o), chants qui tiennent dans l'office 
chaldéen une place particulière et qui sont ordinairement précé- 
dés d'une introduction, formule composée d'un demi-verset de 
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psaume ou de cantique biblique, récité rapidement, recta torio, 
avec chute à la quinte où à la quarte inférieure (Voir aussi n*^ 3i6 
et 347.) 

/. Deux exemples de récitatifs (n**' 353, 354) sont construits 
sur la gamme turque. 



RÉCITATIF. 
DÉBUT DES Offices et db l\ Messe. 



M.ch.272 



"'»»« Ww. 



>> g F r P n n D r pur n g p 



tesLohtâ la. là Jiâ bamrawjni. tesbuhtS La .lâ.hâ 
9 f 



(^>"M r Ht rr Hf F F^ 



^ 



bamrawmâuw'al.ar'â slâmâ w. sabra tàJ>â labnaynlBâ. 

Diacre . j^ 




blml^ dan el 'almin amin. awundwaiinaja netqaddas s. 




.mah tLtS malkutâhqaddisqaddis qaddiSat a wnn dwaima. 
9 9 9__ 




.yâ damiêa smâyâ w. ar'â rabbut subhâh wirê w.iiS9ê qâ. 
-t S î ^ 




'en lah qaddis qaddii qaddisat a.wiui dwaimâyâ netqaddas 

-1 Jt 9 




smàh tiiemalkutâh nehwê 8e.byânah ay.ka.nâ dbasma. 



pppf P r pr g cg ^ Pr g (! g 



.yS ap bar*fi hab lan lahmâdsunqânan yawmânâ waâbuq lan 
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_ t I lU- f ;n fifir (1 r M r^ 

hawbajmwaht&haynaykanâcLaphnanLbaqn lahyàbayn wla 




taVln Lnesyunâ. d.la paçsia meii hiJkk. metui d.diJah 

9 




A jnaUnutâ w.haylâ vrteilmhtâ el.â.lam *aliKin amin. 



LE MÊME. 



N?303 



i 



a . tnin dj^aimayâ njstqaddas i.niâh ti - tê malku-iâi^ 



(^dtt,i)addiS,qaddi&at. a^bundwaSma^ aJmndwaiiiiàyâ 




Mtqaddai imâl) ti .ti malloitàh. neluve debyânâht ayJcanâ 



u p ''^ g g r r r c c c P r p p 



dwaSmsyâ apbjai^â hab lau lahmâ dsunqânan yawmâjiâ 



wasbuqlanliavvbayA ay.kajiâ dap h.nan sbaqn lahyàbayn 




wJâta'elni]ie8y3ui&. eLlâ passân meiLbL&a..jnetul d.dilah 



c II p r M I ! p r li l' r M r i 



î mal lnitâ\iLhaylâwte6btthtâ iSJsun !âL.jaiia.a«iniii. 



Ojni Parisot. 
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ANTIENNE (". (Version de MmwuI.) 



Br. clu 4 




Jkâ miiahhhî.Ban <Lat.a nmalyBiâ.iiâ d-pagrën wa^tu pâ. 



ifi p c H M l' r p n p i; g ^p 



.mqâ dnawicLtan VI hadit kad âmjrin waw li Lbayteh d.ma. 



tf ^'t r f içjni M 'H I' HMt 



-rjÂ ai.xi-naii, lft|i. u mâi^dkuiM«Viub^ J-â.bâ w.la • 

Finale I 




Jnrâ wai.ru*h&dqiidSâ Ifih . u nuLrâ d]nU., jvvata p& 
II 




.ruqâ djiiawi&.tan.dDaw.^ ta — ^ 



[y^ 



VMTA^'K 



Br. ch. 388* 



Nî.305 




lwâ.tâh a . rL mit ay Jiay 'â . mu . ri da. èma 
J2l " '^ 




^ .yâ lwâ.tâh a . ri.mit 'ay.aay 'â . mar ba . mraw . ma . 



^'^ Voir ci-après, n" 3i3. 
t« Voirci-aprè8.n'338^ 
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(• I l II II li I' I l li II I ' f H 11 fi. 



dat; aj.ti^t^ la liwayâ wabreinzâh hreytaiL« baddit hay. 



I l ff I! B ff p ff r r r f ff ff f r a 



lan wahlin la hii^yut wa.sa hlway bsâiD& da-hnânâh 



HYMNE DES MARTYRS. 
LiHfDi À l'Offic* du soir. 



Br. ch. 347 



N?3oe 




r ^V sabbah laddLqè l.mâryâ. 8âh.dê qad.di.8ê 
D '¥ Q. la. irise yâ.yâ tesbuhlâ. sâhjdê d.eirag.gag 

saLlaw 'al saynâ da. b. had.wâ.tâ ne'bed'i.dayhun 
' diiez4^iin lain&Lhâ bsayiK qnaw g^eppê wafrab lasmayâ. 



UNITA. 
(Version de Mossoul ^^\) 

Office du soir; Prikeb pour lbs morts. Br. ch. 489 



N?307 



rii b 11 u t u 1 '' -i 


-yMH V — V — :'i' — V — t=d 

had.-Ja.naf .. ie. d'.ab.dayh 

-4 . 1 


*api . IraUiun 
-ni ^=^ 


4 [î B i> ip 1^ -fr-O*^ r iff ff [i £=d 


•V' ^ — *'— 1 M \^ — y— V V ' 

qa.di . ?é 'an.nêh mal - kâmài . hâ 

A ' — ^ ^ . ^ 


y r ■ 
bruhan daw.da. ' 


rfi. r P p fi ' ^' p p fi ' H r ' '^ 1^ '^ 1^ ' 




^ir " ^f '^ 



.yh baSla.ma ay.kâdlâniam.lek ba.sâ wlS*aq.tfiwlâ 

^*) Voir ci-dessous, n*^ 353. 

i5. 
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M M '''''''' r I f n M r ^ 



ker.yu.tâ $ . la ha.jrê mli.kê da l!a . him. 



CHANT À LA VIERGE. 
{Sub tnum). 



N?308 



é^ifl^ P. C Ifl^'H P'g g ^P 



sat.^ta.rayQ meo 'aw. le dbîsâ^sat.tarayii men *aw. 



>[!r lilii PBH FMP F t P 



.lê.dbLsâ thêt ken . fe. da.slawâ . teyhDakftâ-ma. 

9 



^ r r i gg [r'"<^^ '"^cJ c i? i p ^ i; p i 



ryam taf.siaan kui ia' . whêiiêyii neq . û.màa b-appayn 
bkuL'édân. wa bhêyn neskah byiim dinâ hnâ .ni wrahmë . 



aiANT POUR LES MORTS. 



N?309 



i i\i j i j 



gbal . tan . u sa . met iay î 



!!?> J II ' ■T' .M J I J i J J I J I J ^ 



deh. baJè . m . ta brî . sit gab.leh 




al . là . hà Là . dâ . m men *a-f ^ râ. 
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CHANT POUR LA COMMUNION. 



N?3i0 



1 ^ h 1 1 I I I J' I Ji ^ i la 

ma . ran . i su* mal . kâ sgi.da 

^; -l' i J j I J. , 1 II 

da . ikâ bha . seb Lmaw . ta tni . nâ 



LE PATER. 



N?3« 



(^; ^ H{? g M >■''? g (? g^ 



.mbaymanu mâ.ryâ bmêlawmulkaii hayë mien pâ-ragan 




wa*tar èniui J)ida'^teb. wa mlâ ë . non bekmat hayieb ¥v.aL 
Aep ëJAua lamsaliâyu bkuJ *ê. dâo. a.wundba.èmâyâ. net. 



4 gp h r ^Mg -l'tfr I ! H^ 



^qaddaS LjnàlL.ti^tê sedayn.malku.tab.nebwêlLar'â sebyâ. 



fraayâ w-bar^S hablan lahmS 
9 



é .^ M H p r<r ff I' P fi 1^^ 



i 



.nâh ah.mâ d.î.t<^w basmàyâ. hab tan labunâ dsunqânân 

B F p p ■!' LT r ' P F fi F fi F |i g 

wJà ta *ê .ian Lnes.yu . nâ el.lâ pasçân pien bmâjddû 
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g i; g çj r g r^^ 



Jâh i jnaLku . ta whaylâ wtesbah.tâ raJam'âlmm. 



SHURAYA. 
KAtb de saint JsanBaptistb. 



Br. ch. I. 445 



H?3i2 Modéré 




hehiint^4>à.aé pu . meh de.zaddiqà Ldii±cà 



i 



r r F p r r [pT r r r H r ri 

iiëd^âh.dâ nyaq . qar ba.iejiii«rà 




f'fjt\ I l r I l'I i' I , 



[ya^ 



le ye 



ye] la.ya{è]lia 




. le . la . [e] ya haie. e. e . fai 



ANTIENNE. (Version d'Ounniah O.) 
N^313 Lent 96 J ^ 

é r^r r r r r r r r r p 

là . ha ma. râ dkui.Iâjnaw.di . nan 

fi I I i l J J J r r ' ^ 

iâ . ha i . sa* in§iJia.jnSabJië ^nan d-at^ta 



W Vdir ci-dessQs, n' 3o4. 
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mnakinâuiâ pô^hrên wat.tu pâ^ciL^qâjdLnawia. tan 



PSALMODIE. (Version d'Ourmiah 



(d; 



N?314 




lâk yâ - yâ teS . buh ta 




hâ bseh 



PSALMODIE. 



NÎ315 




HYMNE. 
Lb mardi ï l*Officb du soir. 



N?316 



Br.ch.354 




sabbah taddi. qé linâryâ sâh.dê hwaytun ta 
waltri .se yâ.. yâ téJbuhtâ. sâh.dë djet 'al . ii 



^ LT M M M F lF '^ ^^ 



.ga . rê wa.. sî.inat hun ba.sma.yâ. zwan.tu. 

\ wa . mtaw Lu.ri&.lem hay d-basma-yâ. wzabnuhy 




.nàh Imargâ.nyâ . ta badmâ d^ardivr savr.ray . hun. 
badmâ dfawray . hun la.trâ dlâ bu msakkên waw. 

t') Voir ci-dessous, n* 3»o. '»' 
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TESHBUJ^TA. 
Ornes DU miitn adx pftns. 



Br.ch.35 



Nî3i7 



j -f ,1 ,1 ,1 .1 I J J I J J J I 

Quh.râ dna^ 1 . sa . ddi . ^, %vji.tri . 

i , ma ma dnab Lbnay nâ hi^ wa' raq 

9 



f' .^ 1' H , 1 J lit J ^ I ' I ' 1 ' l> 



.sayle.bà ^a . du, ta/ yi .SuC ma.ran m 
8ui.tâ.neh dhç ^.Su « kâ. nuh.rSdaah Ujn 



ffn " I m j J J J J J i j I 

.ii . I|^a, dnal) lan men '« . bi dâ. buh. 
nah.reh. vran.har ay . uynh&ia kâ . yâ . 



HYMNE. — A l'Office de koit aux fêtrs. 



N?318 




yà teb bsa.tta.reh damrawmâ. 



bal. le . 




.le.lu . ya fra.btu.Uillê dal .lâ bS meLtabbah 



TRISAGION. 



NÎ349 




<|ad . di.SS 



Digitized by 



Google 



— 229 — 



iji ' n i! \ \ S. f " ' T J i 




i 



qad.di.Stft, aLl&-hâ qaddiJat hayel.tâ . nâ, 

III I 1 1 1 il 1 1 1 1 nu II 

qad . di.3af 1& ma . yu. ta . et.raham *a ^ leyn 



PSÀLMWIE ^l 



NÎ320 




làh yâ . yà tei . buh . ta 




.la . hâ i^sehyun hal . le ^ lu , ya. 



PSALMODIE- 



NT 32i 




ba.reh kul .hvA 'bâ . daw dmâ.ryâ Imâr , 

I I I M I I I I n I a 

.yâ. sab.hu wramrëmuh fâ.lam'âl . min. 



(*) Voir ci-dessus» n"* 3 1 4. 
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1 



HYMNE DES MARTYRS. 



N?322 




brihaj.tun l.mâr.jâ sâh . de brlhë yutrâ. 




.nâ saggLa hasbuh Lmawtâ wah î . qâ« r^ wmawhabtâ 

> . . . f 




qabbel negdé wa.srîqë whâ.8& bâ.tar iiiavr.tayhaA Tâl. 

j. J' h J^ J^^J';'^^ !■ n pj ^ 

.m iii.palgëii ta.bft.U \Tsniii .ta bmalleyn 'v. draina. 



RÉaTATIF» (Formule du symbole.) 



N?323 




nhay. men bLhad al.lâ.bâ 



i.bi 




akid khal 



*ah-dâ dlnilheii,<tayiëB 



j M'hi^ p I i fiwmj I j^^n 



mftt.haiyôn wadli met Jia . zyôn 



smiTA 

DU Dimanche dbs Rameaux. 



N;324 




byawm ma .'al . teh dmaLkâjmiï . hâ 
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rpi%v u . ns 



ISm l'gaw u • pis - lêm. 



VERSET, 



N?325 




.saa men^w.du. ta dwUâ wmi.U 



PSALMODIE. 



NÎ326 




yk . têb bsa .tU - reh dLmâry â vwàbtul - U -lêh 

Var: 




(LaLlâ^hâ mes . tab J)ah 



EFREMAYA. 



N?327 




. hà dqu. dsâ 
.' bnâ . nà 



dbeh noR.hën - 
bkul 'e 1 ddân . 
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lan 'ad.'î . da.y.bu . n. wa 'n 
bas. la wâi .bu . n. 



CANTIQUE. 



N?328 




taw kiilla . n nu. lî . le pnu|ay ba 


- 






iffirf^fffril i ff\ M — 1 


^. {.[.... ^..^.lATi ,1 r r r ^' -^ ^^ ^ 



sley wâ.nawdêleb l.î.^' 



d.I.tâ Ipurqânâ 



CANTIQUE. 



W3Î19 



•^?=^ 


i — p 1 r 


m ■ ^' 


=Frt= 


=^ 


if3= 


==î=1 


4= 


4 r 1 f ■ 


fian 

=fFÎ= 


mâr 


I.al . 


là . 


"^^^1 — 1 
hu, 

— p— 1 


Py ^' 


fil ' ■* 1 


4J'rJ 


* u 


' «L 


-T**- 


— ^ 



.rah, wa.l . 11^ . su . iâh d.lâ pu . la . gâ. 



CANTIQUE. 



N?330 



j '[Il lll il l ^M'i I jlf 13 1 1 



tawkullan mli . lé priqay ba siey.iwft. 




nawde leb Lî . iui — dJ . ta l.purqâ . nâ. 
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HYMN£ AUX MARTYS (du samedi matiit). 
N^33 f Vite. Modéré. 

mâryâ hsaprâ tes.ma'qal. bsâprâ saB.dê Ml^f- 




Jft is^^^^mnaa wyâmio mâ.ran gadJâ kli.leyhûii. 



HYMNE AUX MARTYRS (du lundi soir} 
N?332 Yyie. . Modéré 



J I I I I I I I I f, c J' J* p c 



sabbah za^di.qê Lmâryâ sâhdê qaddi . se, sat. 

• 




la^ ' al 5ay.n», da*wbadwâ- lâ Joe' ked' i . day-hun . 



CANON DE LA SECONDE LITURGIE DES CHALDÉENS. 
N?333 Lent 108= J s 



l'el bamrawmâ €l.là.yé_-_ baJrâdhîJâ 




ay. 



kâ dlâ.U se. lyâ — . Imasbâ dagfay hun 




da hni 
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wa 



Ihii a. le wgazê baiiyâ.nê dqudsayhun ba«- 




tamân neh. 



LeGhœiir., 



j i-T^i iiiiii |i r riiiii w 

^'» , mafl'qr.huii liivàlih a.la.hâdftwr&h&m, 

j, jj/iJ j j rf^fTT iiiia 



u.d.i8hâq, u.d.is.râ*il inâlkâ 



m.sabbal 



HYMNE DîTS VÊPRES DO DIMANCHE, 



K?3M 
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'UNITA (VecsiondeMossoalo.) 



N?335 



Clkcrar. 
largement. 




I i , M I f f r l u J M i I II 



hanoid^nâ. 



u. brâ rob.inâ . nâ. ■ m. 




Mrah pa^nâ mqadsâ . aâ d^amhë. qaddêt pagh . 



$ 



' I M I I 

.rên wnaf . sà-làn wet- ra - baBi' a . leyn. 



•LITAME. 



N^33e 



Br. ch. 494* 

9 



JJJ'J'J'J^n «Hf ^r J [! 



l. bareh mâr I .' i .dat qu.rf . sa b(ay<. bu . tah d.badmâli 




ha.yâ ez.dabnat, mâj^é hiil. II.u. labnâh natar basiî 
9 9 



iji ■! J r Lf r J' M li P i! r g ■*' ^ 



bâh innat.lar ku) men nekkyânaw dmârûdê rahenralayrf. 
i»^ Voir ci-après , n" 3A7. 
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N? 337 



(>sAlm(>dijë. 



Br.ch. 15 




'UNITA <'\ 



N?33g 



Br. cb. 388* 




Iwâtàh a. rimit'aynay' â. mu.ri da sma.yà — Iwâ. 



*! R " fi R r r B 11 T'-T r J^ r r r K 



^tâh a» mriit'ay.nay'â.niar bamraw. ma. d.at a^.ti.tan la^ 

9 9 



A^ r, rn n r. b n r, n f f n r, r ^ 



. h.wa.yâ wa bremzah breytan saddar kaylab wahlim la hri . ut 




wa.sa heyway b$âLmà da.hnâ « nâli d.a.ta â.&yâ sa.ri . 




.râ v^su.waibnâgânbrahmèh hî.way vvkurhâ-nay. 



PSAUME LXXXVII (veiHcjle Noël). 

N?339 Lent 80= J 
Cywbmie 



fir.ch«281 



i^, if n L jû U\iij \ I ! ■ i| fi 



se . te . saw 



4 '^ M I ■ I r lM J I J J I J M 1^ 



a. btu.rè qaddi sa . yâ. 



tu Voir ci^dessus , n" 3o5. 
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HYMNE DES MARTYRS. 



Br. ch. 369' 



N9 340 




sâli-deqad.dî se Ibi.say nuhrâ Larba'fenyâ. 




tëh d'âl.mâ naf.qâ lamsab . ba . rû 



tli.lay 



/ j^juum J f hi'i' i'i' 1^ 



Ut . â msabbah . iâ â . bâ wa.brâ wruh qud . sa. 



Nr34l 180: Jî 



BURKATA. 
[ Supplication.) 



Br. cil. I. 45* 




Xl. darsi.min. 
IL mabbu'hLyà 



rawroâ w*\im.qâ 
dardaw metinek 




bj;)asat i . daw. Q:.êD 
ha.yâ l.nâ . i» 



mor V, b'ay.nâ ta - 
bahwa.b . rah 




- wâ burbawhi . fâ wrahem'a . leh. ^. a . min. 
niayh sayyên l'ai, inâ dJilibali lâ.liawy. 



HYMNE DES MARTYRS. 
Llndi \ l'Office do mati»^. 



Br. cb. 349* 



N?342 



** 



pgpr c ncc 



mâryâ bsafrâ tcLma'qâl . b'èdan .sarrâ,dhietpat.hen tai^ay 
Dom Parisot. i6 
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I 




rawjnâ las.lô.tâ qahJ)el mâxaa ba.'u.tanwpanâbrahiDayh 

9 



cppgcfr ^^ii'^^h^ M l 



se.le.tan Wbed sabbrawpurqânâlnafsa.yâ damsakkyar lâb 



HYMNE DU MERCREDI À L'OFFICE DE NUIT. 
N? 343 Assez vite. 




zaddiJiat ina.ryâ wtâb trLsâdi.nâh.izaddiké la 

9 



,$ jj jJ i jjjj'Jirgi, ^ l'H i , ^ I' 



qrayt laJlyâ.bû .ta éJâ Ihatâ . yê en art dantu bim.âfhnan bahnâ 



j, j j'J'Hu J'j'J'J' i r ^T p hi a 



.nà mstbâ pâju.qan viiiasâbtay bû.tah bawbayn wahtâ. baya. 



TESHBVHTA. 

Office db la nuit aux Vèjes, 



Br. ch. 27 



^^ 344 ^ Modéré. 




fawdi Itâ.bâdharargonsanineii'awdu. là dwisa^iuôtâ 
sayin 'a.nian heiisay rawmâ draggaziii hwaw metiil'awian. 



N? 345 



É 



CHANT DE COMMUNION. 

9 



^ f r f- f g r 



haw dnurâ 



nv zev m min 
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dajn.hurun bé, blab.niâ wham 

9 9 




. ra 



d Je hu ha . zïi *al pâ lu . ra. 



CANTIQUE. 



N^346 




leh l.î . su 



A A . ta l.pur.qâ.nâ. 



-N?347^ Vile. 



VNITA. (Version d'Ounniaht»).) 

Du LUNDI À L*OpFICB DU SOUL 



Lent . 




haw ditaw rnenqdam'alina. â.bâ hannSnâ ubrâmrah. 




.ma 



â.nâ. ruhâ inrah pânâ raqad.sâ-nâ diamhc 




qaddês paghrên wnawsâiâ w.elTaham *aleyii. 

^*î Voir ci'dessus, n* 335. 

i6. 
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HYMNE DE L'OFFICE DES FUNERAILLES. 
N?348 ^ 



1^* rrr ç/ i r rffJNr^^NJ'il 



lawnâ nahmâ binsâmâ 



dasqal mennâ pâruhâ 



ji ir I r i ^^^J i ' ' ' i r "" » 



immâ bliJyâ wî.mâ.inâ là salyâ men hing-â . ta. 



CANTIQUE. 



N?349 



$ 



srârâ gaiyâ baddiq bar al.lâ.hâ I .'idté damhar, kad 



sbâ bhubbeh wâtâ Tâl^uâ wakréz wallep al.la.hnaeK wnâ . 

9 9 



^ W r H P C H H j! n n c g 



.su.teb waUepd.Ltâ hii.a be.hubbâdiibuiiidlâ su.râ.yâ 

9 ^ ^ 9 



4^rrtpnf'l"-f J J'J'Er »r r 



ai.lâ.hii ger basrâ 



râ, ê. ta Iwâtan bsulâm zabnê 

9 



v.ansab pâghran wihuparqan harnâsa ^er ba.srâ . râ. 



CAMIQUE. 



^•^50 Lent 




sâg . di . nan mâr La . lia . hu 
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.tâh wal . nâ . su . (âh dlâ pu . la . gâ. 



IT LAN SABRA (BIW LAN 'UBA), — RISHQALA. 
CHANT DE COMMUNION. 

FftxK DB PAqDRS. 
N?35i 9 




daw . dâ le . ha dwâ.tâ, dbeh qâm pa.i-eq 




bcr . yâ . là wqa . di Ikul . hên pen . ya . la. 



'UNITA. (Version d'Ounmah<»>.) 



i*?à52 




had . da nar . sehd'abdavk am kulJiun 




qadJi.sê. 'an.nah mal - kâ msihâ Iru.hè d'abdayk 




bas.la.mâ. ay.kâdlâ mamlek hasâ, wlâ aqtâ vvlà 
0) Voir ci-dessus, ii" 307. 
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bcr. yû-tâ 



15 ha . ve mli . kè da l'a 



ÉVANGILE CHALDÉEN. 
N9 353 L'Officiant - fic Peuple. 




^^ 



$la.mâ *am . hun. w*aroiïieh-.wam ru- 

L'Officiant 



j'j'j j j j J jg 



m 



r-w 



hâh. e.wange . li.un qa.di . sa d.mâran yesii'msi.hâ 



^ 



inuii i i ht 



9 m 



ka . m zu.tâ 



d^jnattay . haydên yesû ' et . 



i 



^m 



«= 



^ 



.dbarmen rûhâ (Lqudsa êln)adbi'â,djie(nâse men ahelqar 



i 



m.— «» — ■ — 



i 



*<: 



VZJÊL 



MJt 



. sâ. usâm arb'm imâmm w.arb'in lay.lâwân...ktiw ger 



i 



^ 



JJj ilJJ U'J' H 



tt 



dalmâryâ allahâh tesgud uieh balhudawtefiuh hayden sab. 
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CHANT DE LA CONSÉCRATION. 
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APPENDICE. 



CHANTS ISRAÉLITES. 

Les quatre mélodies israélites qui terminent cette eoIlectîr>n de 
chants appartiennent aux synagogues des Juifs allemands de Jitu- 
salem. Elles ne sont pas de composition ancienne. La premièrr? 
[n" 355), toute européenne, débute par la reprise de la vocalise 
en trois tons ascendants. La vocalise qui suit (n® 356) rappelie la 
gamme orientale par l'intervalle la h -si^, 

La Lamentation (n** 367), composition de Sender de Minsk, doit 
être jugée au point de vue moderne européen. Enfin le quatrième 
spécimen (n** 358) est un chant de procession, entendu à la fête 
de Siméon le Juste. D appartient, par sa cadence finale, à la gamme 
orientale, bien que sa composition mélodique accuse la facture 
européenne. Les chants des Juifs yéménites ont une couleur plus 
traditionnelle et plus orientale. 
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Jhi te 'am 
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si oy.li meo.ni ve nakma meôyway veab ri 



4n ^Tf/iis i r ppr'M' rr 



sem byadyemi . ni 

M. 



o . fir asas goyim o-n»ar 



J r«ff f i^'i f r I crTr-fi' 



sevo. ô.ni yazjno vehri.nio 'e^o veloy ^eloy 
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CHANT DE PROCESSION. 



N?358 
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ERRATA. 



i" 24, dernière ligne. Le cib de la seconde mesure est une t roclio. 

53, première ligne. Lire en petites notes le triolet de in dernîèix' 
mesure. 

56, ligne i. Pointer le deuxième la de la dernière meâtire, 

65 , ligne 3. Lire sol an lieu de mi première note. 

79, ligne 6. Lire metqadal et mi pour ré à la fin de Li iigiie. 

118, dernière ligne, deuiuème mesure. Lire ré au lieu de db. 

123, dernière note. Lire re au lieu de mi, 

138, avant-dernière ligne. La note de la syllabe dali est un mi, 

155. Suppléer Tarmature comme au n** i54. 

173, dernière ligne. Lire liqoroh, 

174, ligne a. Les première et troisième mesui'es doixejit ùUn clûC- 

frées j. 

174, ligne 3. Diviser les syllabes so*ry-o ra-, 

174, ligne 5, et n* 187, ligne 4. Le groupe final sujï^îose les îic- 
cidents notés au n° 1 6g. 

183, ligne a. La note de la syllabe li est un ré, 

186, ligne 2, deuxième mesure. La note de la syllabe nu L*st un r.'. 

190, ligne a. La dernière noie fa est une noire. 

190, ligne 3. La dernière note ré est une croche, 

190, ligne 4. La première note de la deuxième mesure* t*sl ini nu, 

208 , dernière mcsui*e. Lire si au lieu de do. 

231 , ligne a. Suppléer un silence d'un temps après le re \\q Va 
troisième mesure. 

236. Les deux premières notes boni fa- mi. 

245, ligue a. Lire ré noire au lieu de croclie. 
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N" 25^ , ligne 6, Preiiiîèro note , ^o/ au lieu de ia, 

2Ô2, &ou<î 1.1 f[Lixitiîèmc ligne du chant. Lire ni au lieu de niL ■ 

263, ligne a, dernière mesure. Lire soUla doubles croches au lieu 

de deux, uoires. 

275, ligne 3. Suppléer le dièse devant le do de k troisième mcsure- 
278 , li^ne 3. EiFacer le [joint après In |)reuiièr€ note. 
281 , ligne a, Eflacer le point apièa la dernière note. 

292 1 première et deuxième mesures. Lire do -fa croches au lieu de 

" deuï noires. 

310, ligne i, troisième mesure. Suppléer un point après U nojre 
soi 

310, ligne i, pi-emière mesure. Suppléer un point après la noire 
mL 

312, ligne a, première noie. Lire rr au lieu de mi 

358. La note en regard du chiUie nietronomique est une blanche,. 



T • 



Digitized by 



Google 



} 



TABLE DES MATIERES- 



Rapport à M. lb Ministre 5 

Collection de chants orientaux : 

I. Chants maronites , , . , 20 

IL Chants d'église en arahe . . . 1 56 

m. Chansons arahes 186 

rV. Chants syriens io5 

V. Chants chaldéens » f 8 

Appendice. Chants israélites a/J 5 

Errata aig 



Digitized by 



Google 



•f ^" f" 




Digitized by VjOOQIC 

É 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



THE NEW 
RBFl 

ThM book it 
tàki 


YORK PUBUG UBRARY 
SRBNGB DBPARTMBNT 


imder no «iremnstuiees to be 


'. . i 




1 


-1 '. ■ s *'^ 






. ;i 1 Pv 






jLpa :l.i i">^ 




i 






t 


IKi 91 ^>" 




t 






i 






























, 












1 






1 


for m «it 







Digitized by 



Google 




Digitized by 



Google 



;-vit 




^-^% 



» **- 






/• ^ K*-^ 



*.u. 



y. •, #.-, 



^; r 



* '^■^^r' 



V .<r^ - ' 



